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Une terre généreuse


Destination méconnue, aux confins de l'Europe, la Roumanie réserve bien des surprises et dévoile des charmes multiples. Ses villes élégantes et colorées, héritées du Moyen Age ou de la Belle Epoque, séduisent immanquablement, à commencer par les cités médiévales de Transylvanie comme Sibiu, Sighișoara et Brașov, mais aussi Timișoara avec ses airs viennois ou encore Oradea, bijou d'Art nouveau. Sans oublier Bucarest, la déroutante capitale, balafrée par le communisme et pourtant belle, impétueuse. Les Carpates et le delta du Danube dessinent des paysages spectaculaires, où s'épanouit l'une des faunes sauvages les plus riches du continent, au cœur d'une nature préservée. Les campagnes vivantes et bucoliques fascinent, avec leurs collines d'un vert éclatant parsemées de bottes de foin et leurs villages où l'on cultive un précieux savoir-faire paysan et un art de vivre empreint de générosité. Fière de ses racines, la Roumanie préserve de riches traditions, tout en s'accordant avec gourmandise à la modernité. Au carrefour des mondes européens, slaves, orientaux et balkaniques, ce pays latin est une mosaïque ethnique, où les minorités affirment un caractère marqué. Vous l'aurez compris, la Roumanie a beaucoup à offrir, particulièrement aux curieux et à ceux qui savent s'ouvrir aux rencontres. Reste à vous souhaiter, avec ces mots que vous entendrez souvent à la fin d'un de ces échanges chaleureux qui ponctueront votre voyage, une bonne route : drum bun !

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


En été, il fait chaud, voire très chaud. Les Roumains s’agglutinent sur la côte, tandis que Bucarest suffoque. C'est un bon moment pour randonner dans les Carpates. L’automne et le printemps sont les saisons idéales pour découvrir les villes et la nature colorée. L’hiver, souvent rigoureux, complique les déplacements, mais la neige et les fêtes rendent les paysages et l'ambiance féeriques. Voici une petite sélection des événements majeurs en Roumanie.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -6° / 2°




[image: ] ÉPIPHANIE



À l'épiphanie, dans certains villages, les hommes se jettent dans une eau gelée pour rapporter une croix bénie par un prêtre.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -4° / 5°




[image: ] DRAGOBETE



C'est la fête traditionnelle des amoureux, la cousine roumaine de la Saint-Valentin. Elle annonce aussi le réveil de la nature.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 0° / 11°




[image: ] MĂRŢIŞOR



Le 1er mars, on célèbre l'arrivée du printemps en s'offrant de petits porte-bonheur, noués de deux fils blanc et rouge.
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Martisor, fête du printemps. - © trammy - shutterstock.com



Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 19°




[image: ] FÊTE DES JUNII DE BRAŞOV



Lors de cette grande fête folklorique, des jeunes hommes du quartier de Schei défilent à cheval, en costume traditionnel.





[image: ] PÂQUES



C'est la principale fête religieuse, empreinte de traditions, comme celle des œufs peints. Une période pleine de ferveur.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 24°




[image: ] SÂMBRA OILOR



Pendant cette fête de la transhumance, dans le nord, on mesure la productivité des brebis et on écoute de la musique folklorique.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 28°




[image: ] TRANSILVANIA INTERNATIONAL FILM FESTIVAL



Un festival devenu incontournable dans la région qui voit se côtoyer jeunes talents et grands noms du cinéma international.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 32°




[image: ] ELECTRIC CASTLE



Cet excellent festival à la programmation éclectique se tient dans un cadre exceptionnel, au pied du château Bánffy, près de Cluj.
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ELECTRIC CASTLE - © Cristina Ivan - Shutterstock.com



Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 32°




[image: ] GĂRÂNA JAZZ FESTIVAL (GĂRÂNA)[image: ]



Un festival de jazz en plein air, dans un village au cœur des monts Semenic, avec une affiche internationale de haute qualité.





[image: ] UNTOLD



Le stade de Cluj accueille le plus gros festival du pays, dédié à l'électro, avec de grands noms et des talents émergents.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 27°




[image: ] STREET DELIVERY



A Bucarest, la rue Arthur Verona se fait piétonne et accueille nombre d'événements culturels : concerts, street art, lectures...


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 19°




[image: ] ASTRA FILM FESTIVAL (SIBIU)



A Sibiu, ce festival renommé est dédié aux films documentaires, tout particulièrement ceux de Roumanie et d'Europe centrale.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 11°




[image: ] SAINT-ANDRÉ



Le 30 novembre, on célèbre le saint patron du pays : André, le premier à avoir prêché le christianisme dans le sud de la Roumanie.


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -2° / 5°




[image: ] FESTIVAL DES TRADITIONS D'HIVER (SIGHETU MARMAȚIEI)



A Sighetu Marmației (Maramureș), ce festival montre le riche folklore des fêtes de fin d'année : masques, chants, danses...





[image: ] FÊTES DE NOËL



Une période féerique et riche en traditions, notamment celle des colinde, ces chants de Noël entonnés de maison en maison.






Les bonnes raisons d’y aller



Les campagnes bucoliques

Fermettes, collines vertes et bottes de foin : la campagne charme par son authenticité.


[image: ]

Collines vertes en Roumanie - © Janoka82- iStockphoto.com



Les villes médiévales colorées

À Brașov, Sibiu ou Sighișoara, les centres médiévaux sont vivants et bien conservés.


[image: ]

Sibiu, centre ville. - © Balate Dorin - shutterstock.com



Bucarest, une capitale surprenante

Surnommée « le Petit Paris », elle offre un étonnant mélange d'architectures.


[image: ]

Arc de Triomphe de Bucarest. - © sharrocks - iStockphoto.com



Une cuisine savoureuse

Les produits fermiers pleins de goût et les plats de la cuisine paysanne vous régaleront.


[image: ]

Cuisine roumaine. - © Calin Stan - shutterstock.com



Les riches traditions

Fêtes, danses, costumes, artisanat populaire : le folklore a gardé sa vivacité.


[image: ]

Danses folkloriques. - © Ioan Florin Cnejevici -shutterstock.com



La nature préservée

Les vastes forêts abritent une des faunes les plus riches d'Europe: ours, loups, lynx…


[image: ]

Ours en Roumanie. - © Angyalosi Beata - shutterstock.com



Les Carpates

Entre pics rocheux et sommets arrondis, ses paysages variés se prêtent à de belles randos.


[image: ]

Carpates, Roumanie. - © savcoco - iStockphoto.com



Les monastères peints de Bucovine

Entourées de collines, ces églises du XVIe siècle sont couvertes de fresques colorées.


[image: ]

Monastère de Sucevita. - © Balate Dorin - shutterstock.com



Le delta du Danube

Un superbe ballet d'oiseaux nichés dans un entrelacs de canaux, lacs, arbres et roseaux.


[image: ]

Pélicans dans le delta du Danube. - © porojnicu - iStockphoto.com



Les citadelles saxonnes

Les villages saxons de Transylvanie abritent d'imposantes églises fortifiées.


[image: ]

Eglise fortifiée de Biertan. - © Pilat666 - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Charrette

C'est un emblème des campagnes roumaines. Même si leur nombre décline, vous en croiserez encore beaucoup sur les routes du pays. Tirées par des chevaux ornés de pompons rouges, chargées de foin ou de matériel pour les travaux de la ferme, les charrettes en bois (căruță) symbolisent la petite agriculture, peu mécanisée, qui subsiste en Roumanie.


[image: ]

Charrette typique Roumaine. - © Radu Bercan - shutterstock.com



#Ciorbă

Influencée par la chorba turque et le borsch russe, la ciorbă est un plat phare de la cuisine roumaine. Elle se décline de mille façons, toujours pleine de saveurs : aux légumes, boulettes de viande, haricots, poisson… sans oublier la fameuse ciorbă de burtă, aux tripes. On y ajoute souvent du borș, du son de blé fermenté qui donne un goût acide.


[image: ]

Soupe roumaine, Ciorba. - © Sebastian Studio - shutterstock.com



#Diaspora

La Roumanie a perdu environ 4 millions d'habitants depuis 1989, passant de 23 à moins de 20 millions. Chaque famille compte au moins un membre parti travailler à l'étranger, en Italie et en Espagne surtout, en quête de meilleurs salaires. Cette diaspora, qui contribue fortement à l'économie, fait son grand retour pour les fêtes et pendant l'été.

#Dor

Proche de la saudade portugaise, ce mot qui n'a pas d'équivalent en français renvoie à un état d'âme, un sentiment complexe, mélange de nostalgie, de mélancolie, de joie, de manque, de désir ardent et de douleur. La doina, mot de la même famille, est un chant traditionnel, sorte de mélopée lyrique improvisée, très représentative de l'âme roumaine.

#Dracula

Le célèbre vampire habite les Carpates roumaines : c'est là que son créateur, l'écrivain Bram Stoker, situe son château. Il s'est inspiré d'un voïvode du XVe siècle, Vlad Țepeș, à la réputation sanguinaire, mais aussi des croyances locales de l'époque autour des revenants, les strigoi. Pour les Roumains, Dracula est surtout un filon touristique.


[image: ]

Château de Bran. - © bravo1954 - iStockphoto.com



#Francophonie

La Roumanie et la France ont noué une relation forte au XIXe siècle, quand une partie de l'élite roumaine est venue étudier à Paris. Le français reste la seconde langue étrangère enseignée et nombre de Roumains en connaissent quelques mots. Une minorité le parle couramment. La Roumanie est membre de l'Organisation internationale de la francophonie.

#Hospitalité

Ce n'est pas une légende : les Roumains portent haut les valeurs de l'hospitalité et se montrent souvent très accueillants, surtout à la campagne où chaleur et générosité sont de mise. Vous trouverez toujours quelqu'un pour vous indiquer le chemin, vous aider en cas de besoin, entamer la conversation avec enthousiasme, voire vous offrir une țuică !

#Ia

C'est le nom donné à la blouse féminine traditionnelle. Finement brodée, elle est ornée de motifs traditionnels, à la portée symbolique. Les ie sont revenues à la mode depuis quelques années, sous une forme modernisée. De nombreuses Roumaines en possèdent dans leur garde-robe et les arborent fièrement. La ia a même sa journée, fêtée le 24 juin.

#Manele

Ce genre musical très populaire s'est développé à partir des années 1990 dans la communauté rom. Il puise ses racines dans les lăutari traditionnels et mixe les influences orientales, disco, rap ou électro. Les textes, simples et vulgaires, parlent d'argent, de femmes et de sexe. Parmi les stars du manele, citons Florin Salam et Nicolae Guță.

#Minorités

Hongrois et Saxons en Transylvanie, Lipovènes dans le delta du Danube, Turcs et Tatars en Dobrogea, Houtsoules en Bucovine et Roms partout à travers le pays… Au carrefour des mondes slaves, européens et orientaux, la Roumanie compte une diversité de minorités, qui cultivent leurs particularités et qui contribuent à lui donner son caractère.

#Saline

Les sous-sols roumains regorgent de sel. Son extraction, depuis des siècles, a creusé de vastes mines : bon nombre de ces salines ont été aménagées pour accueillir le public, qui vient explorer ces gigantesques galeries souterraines, profiter de leurs infrastructures de loisirs (terrains de sport, bowling, jeux…) et faire des cures d'air salin.

#Țuică

C'est la boisson nationale ! Cette eau-de-vie à base de prune est servie dans nombre de restaurants. À la campagne, beaucoup distillent encore leur propre țuică (dites « tssouika ») et il n'est pas rare de s'en voir proposer. Attention, c'est fort ! Il existe des variantes, plus corsées (palincă, horincă) ou fruitées (afinată à la myrtille…).


[image: ]

Tuica, boisson roumaine à la prune. - © CatEyePerspective - iStockphoto.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous partez faire des barbecues (grătar) en pleine nature ou sur le bord des routes à la moindre occasion, en embarquant tout un barda pour passer la journée : tables et chaises pliantes, transats, glacière pleine de bières et de provisions… Sans oublier les indispensables mici, ces petites saucisses de viande hachée sans peau. Le tout sur fond de musique jouée à plein volume sur l'autoradio.

[image: ] Vous doublez alors qu'une voiture pointe à l'horizon, en face. Ou, si vous êtes la voiture d'en face, vous freinez sans trop paniquer pour donner à l'autre le temps de se rabattre.

[image: ] Vous faites un signe de croix en passant devant une église. Ou vous ne vous étonnez pas de voir les autres le faire.

[image: ] L'hiver, vous marchez avec aisance sur les trottoirs verglacés, sans crainte de tomber.

[image: ] Vous entamez rapidement la conversation avec vos voisins de compartiment dans le train et vous partagez volontiers vos gâteaux et vos provisions.

[image: ] Vous avez de la famille à la campagne et de la famille à l'étranger.




INTERVIEW

Ma Roumanie

Avec Florian Hue, auteur du guide

Comment a commencé votre histoire avec la Roumanie ?

Mon premier rapport avec ce pays a eu lieu lorsque, âgé d’une dizaine d’années, j’ai vu les images de la révolution de décembre 1989 à la télévision : aussi étrange que cela puisse paraître, ce sombre épisode a éveillé en moi une certaine curiosité. Une curiosité qui n’a cessé de grandir avec le temps en découvrant l’histoire de cet îlot de latinité dans une région à majorité slave, avec en toile de fond les films de Tony Gatlif et la musique enlevée des fanfares traditionnelles. Ainsi, en 2012, j’ai effectué mon premier voyage en voiture en Roumanie : cela marquera le début d’une grande histoire qui m’amènera quelques années plus tard à m’installer dans le pays.

Quel a été votre ressenti lors de votre premier voyage ?

Lors de ma première visite du pays, je suis arrivé à Bucarest, et on peut dire que je suis immédiatement tombé amoureux de cette ville. Derrière le chaos apparent de cette capitale bouillonnante, et malgré les difficultés économiques d’une grande partie de la population locale, j’ai trouvé l’atmosphère très agréable et je m’y suis immédiatement senti très à l’aise. J’ai très rapidement noué des liens amicaux avec des Roumains qui, une fois la glace brisée, vous accueille comme un membre de leur famille.

Quels conseils donneriez-vous aux voyageurs qui veulent découvrir la Roumanie ?

Ne vous arrêtez pas aux apparences et osez ouvrir certaines portes : ce pays a beaucoup offrir et ses habitants sont très attachants. Si vous avez le temps, profitez-en pour découvrir l’incroyable diversité du territoire : le contraste entre les différentes régions est saisissant, tant au niveau des paysages qu’au niveau de la culture locale. Enfin, les Roumains sont en général très francophiles, alors n’hésitez pas à faire le premier pas, car vos plus beaux souvenirs de voyage se dessineront peut-être derrière un sourire ou un simple « bonjour » !


[image: ]

© Florian Hue
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© Florian Hue
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© Florian Hue









Idées de séjour


La Roumanie dispose d'innombrables richesses. Afin de découvrir en profondeur la beauté de son patrimoine, de ses paysages, l’accueil de ses habitants, il est préférable d’adapter son parcours par rapport au temps dont on dispose. Pour un séjour d’une semaine, appréciez pleinement les charmes d’une région. Si vous disposez de deux semaines, cela vous laissera la possibilité de découvrir trois à quatre régions parmi les plus remarquables. Un séjour de trois semaines est la durée idéale pour prendre son temps et se permettre des détours. Si vous êtes dépendant des transports en commun, séjournez quelques jours dans un même lieu et rayonnez dans les alentours en appréciant les excursions et balades qui s’offrent à vous. Si vous louez un véhicule, au départ de Bucarest, empruntez les routes à travers les Carpates et n'hésitez pas à vous aventurer hors des sentiers battus pour découvrir des sites d’exception.

Séjour court


[image: ]

Sibiu, centre ville. - © Balate Dorin - shutterstock.com



Jour 1 - Arrivée à Bucarest

À votre arrivée à Bucarest, accordez-vous une journée pour visiter les principaux monuments de la capitale. Prenez le temps de découvrir l’ambiance d’une ville qui se veut surprenante et imprévisible. Parcourez la Calea Victorei pour y apercevoir le charme du palais Cantacuzino et des demeures historiques aux styles et influences variés.
Le long de cette « rue de la Victoire », arrêtez-vous un instant autour de la Piaţa Revoluţiei pour y voir le musée national d’Art et l’Athénée roumain. Flânez ensuite le long du quartier Lipscani où il est agréable de se promener pour y découvrir l’église Stavropoleos et l’auberge Hanul lui Manuc, le seul caravansérail encore visible à Bucarest. Pour connaître la diversité de l’habitat rural du pays, dirigez-vous vers le musée du Paysan roumain qui en est une magnifique illustration. Ne manquez pas non plus l’impressionnant et controversé palais du Parlement, le deuxième plus vaste monument du monde après le Pentagone à Washington.

Jour 2 - Les Carpates

En route vers les Carpates et la vallée de la Prahova jusqu’à la prestigieuse station de Sinaia [image: ]. Balade dans les environs de la ville, du parc central jusqu’au château de Peleş, un des lieux emblématiques du pays. Excursions possibles dans les monts Bucegi, paradis des randonneurs.

Jour 3 - Braşov

Découverte de Braşov [image: ], son centre historique, ses rues colorées, en passant par ses nombreuses églises qui jalonnent le parcours. Repas sur la Piaţa Sfatului ou dans son quartier médiéval pour y apprécier l’élégance de ses cours intérieures et ses balcons fleuris. Vue panoramique de la vieille ville en haut du mont Tâmpa ou excursion pour les villages de Prejmer [image: ] ou Hărman, joyaux de l’architecture transylvaine.

Jour 4 - Transylvanie

Au cœur de la Transylvanie, le long d’une route particulièrement agréable, choisissez de vous arrêter dans les villages aux forteresses et églises fortifiées jusqu’à la cité médiévale de Sighişoara [image: ]. Au travers des rues sinueuses de la ville, découvrez l’atmosphère et le décor d’un site d’exception.

Jour 5 - Sibiu

Pour cette journée, faites escale à Sibiu [image: ], une des plus belles villes du pays. Foisonnante d’activités et classée Capitale culturelle européenne en 2007, cette ville comblera les amateurs d’art et d’histoire. Au centre de la cité, notez le caractère presque intime de la Piaţa Mică et de la Piaţa Mare qui recèlent un ensemble de bâtiments colorés dignes d’intérêt tels que le palais Brukenthal ou la Casa Artelor.

Jour 6 - Mărginimea Sibiului

Au sud et à l’ouest de Sibiu [image: ], découvrez les superbes villages de bergers  de Mărginimea Sibiului. Lieu privilégié pour le tourisme rural, c’est  un véritable enchantement de découvrir ces villages colorés autour de  paysages de piémont. Ne vous privez pas pour découvrir le quotidien de  ses habitants.

Jour 7 - Retour

Retour vers Bucarest en passant par les nombreux monastères et stations thermales de la vallée de l’Olt.

La Roumanie en 2 semaines

Ces propositions sont prévues dans le cas où vous disposez d'un véhicule de location puisque vous devez vous rendre dans des lieux parfois difficiles d'accès. Pour un voyage en transports en commun, faites le choix de prévoir quelques jours de plus pour réaliser ces itinéraires ou privilégiez la découverte de certains sites plutôt que d'autres selon vos centres d'intérêt.


[image: ]

Dans les rues de Sighișoara. - © Gaspar Janos - Shutterstock.com



Jour 1 - Bucarest

Prenez une journée pour visiter Bucarest. Commencez par la Piaţa Unirii qui vous donne un excellent point de vue sur le palais du Parlement, à visiter absolument. Continuez dans le centre historique avec la Cour princière, le caravansérail Hanul lui Manuc et la rue piétonne Lipscani. Longez la Calea Victoriei pour atteindre l'Athénée roumain, l'un des plus beaux édifices de la ville. Enfin, flânez au parc Cişmigiu ou découvrez le musée du Paysan roumain.

Jour 2 - Sibiu

Route en direction de Sibiu [image: ]. Faites un détour par le magnifique monastère de Curtea de Argeş. La légende qui l'entoure est tout simplement passionnante.

Jour 3 - Sibiu

Visite de Sibiu [image: ], une ville riche d'histoire et de culture. Parcourez son centre historique médiéval, ses rues pavées et ses places pleines de charme.

Jour 4 - Région de Turda

Excursion dans la région de Turda pour ses paysages vallonnés, ses mines de sel ou ses grottes. Trajet vers le Maramureş.

Jour 5 - Maramureş

Quelques jours au vert dans la région très bucolique du Maramureş [image: ]. Profitez-en pour découvrir les villages pittoresques où les traditions et le folklore sont encore très présents. Possibilité de logement chez l'habitant, dans un cadre rural exceptionnel.

Jour 6 - Maramureș

Profitez-en pour découvrir les villages pittoresques où les traditions et le folklore sont encore très présents. Possibilité de logement chez l'habitant, dans un cadre rural exceptionnel.

Jour 7 - Direction la Bucovine

Route à travers les monts Rodna et passage du col de Prislop en direction de la Bucovine.

Jour 8 - Monastères peints de Bucovine

Appréciez les monastères peints de Bucovine qui sont des chefs-d'œuvre classés au patrimoine de l'Unesco. Faites votre choix entre le monastère de Dragormina, de Suceviţa ou encore celui de Voroneţ, la « chapelle Sixtine de l'Orient ».

Jour 9 - Gorges de Bicaz

Entre Piatra Neamţ et Gheorgheni, empruntez l'une des plus belles routes de Roumanie [image: ] et traversez les gorges de Bicaz.

Jour 10 - Pays sicule

Pour cette journée, plongez en plein pays sicule, bastion de la minorité hongroise. Arrêtez-vous dans les nombreux villages charmants que vous croiserez. Visite de la jolie ville de Târgu Mureş [image: ].

Jour 11 - Sighişoara

Descendez vers la cité médiévale de Sighişoara [image: ]. Profitez de ce joyau transylvain à l'atmosphère si particulière. Égarez-vous dans le dédale de rues sinueuses, parcourez la citadelle de tour en tour et, enfin, admirez la splendide vue qui vous est offerte du haut de la colline.

Jour 12 - Transylvanie

En plein cœur de la Transylvanie, découverte des nombreux villages saxons fortifiés. Certains sont des trésors de beauté et de quiétude. À Şoarş [image: ], possibilité de loger chez l'habitant et de jouir de l'hospitalité locale.

Jour 13 - Carpates

Excursions dans les Carpates, au travers des monts Făgăraş, qui comptent parmi les plus hauts du pays. Cette région est le point de départ de nombreuses randonnées vers des cascades et lacs d'altitude (comme celui de Bâlea). Profitez de ces lieux pour déguster des épis de maïs grillés sur le bord des routes.

Jour 14 - Braşov

Retour vers Braşov [image: ] et sa magnifique place principale colorée. Sillonnez les vieilles rues du centre-ville médiéval. Visitez ses églises avant d'emprunter la télécabine qui vous mène au sommet de la colline Tâmpa. La vue panoramique y est saisissante.

Jour 15 - Retour vers Bucarest

[image: ]






Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Les aéroports des quatre villes desservies depuis la France (Bucarest, Cluj, Iași et Timișoara) sont reliés à leurs centres par des lignes de bus plutôt efficaces et très bon marché.

[image: ] À Bucarest, la ligne express n° 100 (anciennement 783) rejoint les principales places du centre (Unirii, Presei Libere, Victoriei, Romană et Universității). Elle circule 24h/24, toutes les 15 à 30 minutes, et le trajet dure 40 minutes à 1h selon le trafic. Les bus attendent au niveau inférieur du terminal des arrivées. Vous pourrez acheter votre ticket dans un kiosque, à droite de la sortie, ou bien payer directement par carte bancaire sur la borne sans contact à l'intérieur du bus. Un aller revient seulement à 0,60 € (3 lei) !

Depuis fin 2020, un train relie Gara de Nord à l'aéroport Henri Coandă toutes les 40 minutes, pour un temps de parcours de 20 minutes (1,10 € l'aller).

En taxi, il vous en coûtera 8 à 15 € (entre 2,29 et 3,50 lei/km).

[image: ] À Cluj, on a le choix entre la ligne express A1E (1,20 €) ou les bus n° 5 et 8 qui passent toutes les 10 à 20 minutes, de 5h à 22h30. En taxi, le trajet revient entre 7 et 9 € (35 à 45 lei).

[image: ] À Timișoara, la ligne express 4 rallie le centre et la ligne express 4B vous amène à la gare pour 0,80 €. En taxi, comptez 6 € environ.

[image: ] À Iași, prenez le bus 50, qui passe par la gare et par piața Unirii (0,70 €).


[image: ]Arrivée en train

[image: ] Le train est un excellent moyen de se déplacer à travers la Roumanie. Le réseau géré par la Societatea Națională a Căilor Ferate Române (SNCFR, souvent abrégée en CFR) est bien développé, assez efficace et bon marché. Il dessert un grand nombre de villes et parfois des villages assez isolés. C'est aussi une bonne façon de profiter du paysage à son aise. Sachez toutefois que les temps de trajet sont longs, certains trains peuvent être très lents.
Il existe deux types de trains : les InterRegio et InterCity. Les premiers, qui relient les principales villes, sont les plus rapides et les plus confortables, surtout en première classe. Ceux qui circulent de nuit sont dotés de wagons-couchettes, avec des compartiments pour une à six personnes. D'un bon confort et pas très chers, ils permettent d'économiser une nuit d'hôtel et de mettre à profit les longs trajets. Les trains InterCity sont d'un confort, d'une vétusté et d'une rapidité variables. Ils desservent un plus grand nombre de stations, d'où leur lenteur, et ne disposent pas toujours d'une première classe.
Il est obligatoire de prendre son billet avant de monter dans le train. Vous pouvez l'acheter aux guichets des gares ou bien dans les agences CFR, présentes dans quelques centres-villes. Vous pouvez également les prendre en ligne, sur le site très pratique de la CFR (www.cfrcalatori.ro). Attention, tous les trajets des petites lignes n'y sont pas répertoriés. Il est possible de transporter son vélo dans les trains dotés de compartiments spécialement aménagés. Dans les gares des grandes villes, vous trouverez des consignes bon marché, ouvertes en principe 24h/24. Bon à savoir : sosire signifie « arrivée » et plecare « départ ».

[image: ] Depuis quelques années quelques compagnies privées exploitent les lignes du pays dont la plus importante, Regio Calatori. Leurs trains sont généralement plus fiables et plus modernes. Attention, si vous cherchez des informations ou des horaires sur un trajet en particulier, on vous recommande de consulter le site de la CFR et le site de Regio Calatori en parallèle (www.regiocalatori.ro) pour trouver l'offre qui vous convient le mieux. Une autre compagnie, Astra Trans Carpatic, assure des liaisons entre Bucarest, Brasov, Timișoara et Arad notamment (www.astratranscarpatic.ro).


[image: ]Transports en commun

Les grandes villes sont dotées de réseaux de transports en commun de bonne qualité et largement modernisés, combinant souvent bus, tramways et trolleys (ces bus reliés à un réseau de fils électriques). Bucarest est la seule ville dotée d'un métro. Les tickets sont bon marché (ceux valables 24h sont très avantageux). On peut acheter son billet aux distributeurs automatiques ou aux guichets des sociétés de transport. Il est de plus en plus courant de pouvoir payer directement dans le bus avec une carte de crédit sans contact.
Les bus et les minibus (appelés maxitaxis) sont également un moyen très efficace et économique pour se déplacer à l'intérieur du pays. Ils sont parfois plus rapides que le train, mais moins confortables, surtout pour de longs trajets. De nombreuses compagnies privées proposent une multitude de courses, formant un maillage dense et desservant des endroits reculés. Leur destination est généralement affichée à l'avant du véhicule. Les gares routières sont pour beaucoup situées à côté de la gare ferroviaire. Le billet s'achète aux guichets des gares ou directement auprès du chauffeur et doit être conservé jusqu'à la fin du trajet. Pour être sûr d'avoir une place, réservez si possible un jour à l'avance. Beaucoup de chauffeurs acceptent de s'arrêter en dehors des stations, à l'endroit qui vous arrange. Ils peuvent parfois avoir une conduite assez sportive ! L'excellent site www.autogari.ro rassemble toutes les informations nécessaires (horaires, prix, adresses de départ et d'arrivée, contacts…).

Les lignes internationales sont très nombreuses, surtout vers l'Europe de l'Ouest, très utilisées par les nombreux Roumains qui y travaillent. Des compagnies étrangères ou locales peuvent vous emmener vers Istanbul, Athènes ou Budapest.

La Roumanie est traversée par des lignes internationales qui permettent de rejoindre Budapest, Istanbul, Sofia, Belgrade, Zagreb, Vienne, Prague, Chișinău, Kiev ou encore Moscou. L'Orient-Express traverse également le pays (Sinaia, Bucarest).

[image: ] Il existe souvent plusieurs gares routières dans les grandes villes, selon la destination que vous voulez atteindre. Souvent excentrées, elles sont parfois petites et difficiles à trouver. Certaines appartiennent à des compagnies de transport, d'autres en rassemblent plusieurs. Consultez l'excellent site www.autogari.ro, qui rassemble toutes les informations nécessaires (horaires, prix, adresse du point de départ, contact pour réserver…). Pour être sûr d'avoir une place, n'hésitez pas à réserver un jour à l'avance. Les bus et les maxitaxis peuvent être pratiques pour rejoindre des destinations pas trop lointaines et mal desservies par le train. Côté liaisons internationales, de nombreuses compagnies de transport (comme Flixbus ou Atlassib, qui travaillent en partenariat) proposent des trajets depuis et vers toute l'Europe, notamment vers la France.


[image: ]Vélo, trottinette & co

S'il s'est développé ces dernières années, le réseau de pistes cyclables reste embryonnaire dans les grandes villes roumaines, peu favorables aux deux-roues. Plusieurs d'entre elles disposent d'une offre de vélos en libre-service, comme Timișoara et Cluj (où ils sont gratuits!). À Bucarest, le service I'Velo compte une vingtaine de stations automatisées, dans les grands points de la ville tels que piața Unirii, piața Romană et le parc Herăstrău. La location, via une application mobile, est très bon marché (3 € l'heure, 8 € pour 24h). Géré par l'association Green Revolution, I'Velo est aussi présent à Brașov.
Dans les campagnes et à la montagne, les sentiers vélo balisés se multiplient, eux aussi. Nous vous conseillons toutefois de faire appel aux nombreuses agences qui proposent des circuits guidés.
Les trottinettes électriques en libre-service se sont largement développées à Bucarest, avec Lime et Splash, entre autres.


[image: ]Avec un chauffeur

Les taxis sont très utilisés en Roumanie, par une large partie de la population. Des compagnies sont présentes dans toutes les villes, y compris les plus petites. Elles pratiquent des tarifs très bas, qui varient un peu selon les endroits. À Bucarest, par exemple, le prix moyen est de 2,70 lei/km (0,54 €). Dans la capitale, ne vous étonnez pas si le chauffeur arrondit l'addition finale à la dizaine de lei supérieure, surtout pour les plus petites courses, et s'il ne le fait pas, il est coutume de donner 10 lei de pourboire. À des prix à peu près équivalents aux taxis, les entreprises de VTC comme Uber et Bolt sont également très utilisées à Bucarest. Uber est aussi présent à Brașov, Iași, Timișoara et Cluj. Bolt est implanté à Cluj et Timișoara.

[image: ] À Bucarest, les taxis, jaunes, sont innombrables et bon marché (2,70 lei/km en moyenne). Pour payer le juste prix et pour votre sécurité, choisissez toujours un taxi doté d'un taximètre, avec un nom de compagnie clairement indiqué, une plaque officielle (porte arrière) et les tarifs affichés sur le côté. On en trouve partout mais on peut aussi en commander un par téléphone, surtout la nuit. Parmi les compagnies recommandables : Cristaxi (+40 219 466) et Speed Taxi (+40 21 9477). Par ailleurs, plusieurs compagnies de VTC opèrent à Bucarest, comme Uber, BlackCab et Bolt.


[image: ]En voiture

C'est le meilleur moyen pour découvrir un pays comme la Roumanie et s'enfoncer dans ses campagnes. Les routes principales sont plutôt en bon état. Mais il existe très peu d'autoroutes et la conduite sur les voies à double sens, où se concentrent nombre de camions, est assez usante. Les routes ont souvent un large bas-côté, où l'on se rabat si un véhicule plus rapide veut doubler. Sur le réseau secondaire, l'état des routes est très inégal, parfois flambant neuves, parfois émaillées de nids-de-poule. De temps en temps, le bitume disparaît carrément pour laisser place à des chemins de terre empierrés. Vous devrez aussi faire attention aux animaux de ferme qui gambadent au bord des routes et dans les villages, aux troupeaux de moutons et aux chiens errants qui traversent, ainsi qu'aux nombreuses charrettes.

[image: ] La conduite des Roumains est assez sportive. Les dépassements dangereux (en plein virage ou alors qu'une voiture arrive en face) ne sont pas rares et il faut souvent se déporter sur le bas-côté ou ralentir pour éviter la collision. Soyez très vigilant. La vitesse est limitée à 50 km/h en ville, 90 à 100 km/h hors agglomération et 130 km/h sur autoroute. Le taux d'alcoolémie toléré au volant est de zéro. Radars et contrôles de police sont assez fréquents.

[image: ] Vignette. Pour conduire en Roumanie, votre permis français suffit si vous restez moins de 90 jours. Tout véhicule entrant dans le pays doit s'acquitter de la Rovignette, qu'on peut acheter aux postes-frontières, dans les bureaux de poste et les stations-service ou en ligne sur www.roviniete.ro. Comptez 3,30 € pour 10 jours, 5,30 € pour un mois. Si vous louez une voiture, la Rovignette est incluse.

[image: ] Les stations-service se sont multipliées dans tout le pays et vous n'aurez aucun problème pour en trouver. L'essence est environ 20% moins chère qu'en France. Dans les grandes villes, il est très souvent compliqué de trouver une place où se garer, d'où un stationnement assez anarchique. Toutefois, à Bucarest, la situation s'est largement améliorée avec la généralisation récente du stationnement payant.

[image: ] Autostop. Sachez enfin que le stop est très répandu en Roumanie, surtout dans les campagnes. Vous verrez très souvent des gens en bordure de route agiter leur pouce. Il est de coutume de participer aux frais d'essence.


[image: ]Accessibilité

Disons-le franchement, la circulation des personnes à mobilité réduite n'est pas facile en Roumanie, même si des efforts ont été fournis ces dernières années. Les rampes d'accès aux bâtiments sont rares et l'état des trottoirs peut poser de réels problèmes par endroits. Sans compter que, dans les grandes villes, ces mêmes trottoirs sont bien souvent squattés par des voitures en mal de stationnement. À Bucarest, les personnes en fauteuil roulant peuvent accéder à tous les bus, équipés de rampes d'accès et d'une place réservée. La plupart des lignes de trolleybus sont également accessibles. Difficile, en revanche, de se hisser dans les trams, aux portes étroites et surélevées. Beaucoup de stations de métro sont desservies par des ascenseurs, mais l'entrée dans les voitures peut poser problème pour les fauteuils électriques.


[image: ]Les attrape-touristes

Choisissez un taxi qui affiche clairement sur sa carrosserie ses tarifs, sa plaque officielle et le nom de la compagnie à laquelle il est rattaché. Veillez à ce que le chauffeur enclenche bien son compteur.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Bună, cum ajung la…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Este departe pe jos? Pot lua metroul sau autobuzul?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
 Îmi arătați, vă rog, pe hartă? 
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
 Unde găsesc bilete de călătorie? Pot plăti cu cardul?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
 Unde este ieșirea? Stânga, dreapta sau drept înainte?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
M-am pierdut și sunt în întârziere, mă ajutați, vă rog? Mulțumesc mult!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Généralement, les musées et autres sites payants ouvrent vers 9h et ferment vers 18h. Les horaires changent souvent légèrement entre la basse et la haute saison : d'octobre-novembre à mars-avril, les sites ouvrent et ferment un peu plus tôt. Beaucoup sont fermés le lundi. À Sibiu, mais aussi dans beaucoup de musées publics, la fermeture s'étend au mardi.
Pour certaines attractions particulièrement touristiques, comme les châteaux de Bran et de Peleș, évitez les heures de pointe en haute saison, privilégiez une visite en semaine, en tout début ou en toute fin de journée : l'affluence peut réellement gâcher le plaisir.
Enfin, sachez que nombre de musées engagent de grands travaux de modernisation, grâce aux fonds européens. Ces chantiers peuvent signifier plusieurs années de portes closes.


[image: ]A réserver

Il est fortement conseillé de réserver son ticket en ligne pour visiter le sanctuaire d'ours Libearty Bear, à Zărnești, surtout en haute saison, d'autant qu'il se trouve dans un endroit un peu reculé.

Il est possible d'acheter son billet en ligne pour le château de Bran, bien pratique pour éviter la file d'attente les jours d'affluence. Le ticket est valable jusqu'à la fin de l'année civile en cours. On peut également réserver une visite 24 heures à l'avance pour le palais du Parlement, à Bucarest.
Bien souvent, il est nécessaire de réserver pour les groupes, d'autant qu'ils peuvent parfois bénéficier de prestations spécifiques, comme des démonstrations de peinture d'œufs au musée de l'œuf de Vama, ce qui nécessite une organisation.


[image: ]Budget / Bons plans

Hormis quelques endroits phares comme les châteaux de Bran et de Peleș, ou encore le palais du Parlement, les entrées des musées et des sites touristiques sont en général très bon marché. Les enfants et les étudiants bénéficient quasi systématiquement de tarifs réduits (souvent divisés par deux ou par quatre), ainsi que les retraités et les seniors (un peu moins systématiques et souvent un peu moins réduits). Il faut pouvoir présenter un justificatif. La gratuité est de mise pour les enfants en bas âge.
Si vous voulez prendre des photos, une taxe supplémentaire vous sera facturée.
Prévoyez la monnaie pour payer : il n'y aura pas toujours de terminal de paiement par carte !
Quelques villes proposent des tarifs groupés, pour visiter différents sites. C'est le cas par exemple à Sibiu ou Brașov.


[image: ]Les événements

La Roumanie participe activement à la Nuit européenne des musées (Noaptea Muzeelor) le 18 mai de chaque année. À cette occasion, la plupart des musées et institutions culturelles sont ouverts gratuitement jusqu'à tard dans la nuit, et certains sites, comme la mairie de Bucarest, sont exceptionnellement ouverts au public. Toujours dans la capitale, une ligne de bus spéciale est mise en place pour permettre aux visiteurs de rallier les différents sites.


[image: ]Visites guidées

Vous trouverez des centres d'information touristique un peu partout. De qualité inégale, ils n'assurent pas de visites guidées. Ils sont parfois fermés tout le week-end, surtout hors saison.
Dans les grandes villes, des free tours sont proposés, assurés par des locaux : à Bucarest et à Brașov avec Walkabout Free Tour, à Timișoara avec Free Walking Tour, à Cluj avec Cluj Guided Tours… Alternative Bucharest Tour propose de partir à la découverte des fresques street art de la capitale. Ces free tours sont, comme leur nom l'indique, gratuits, mais les pourboires sont bienvenus à la fin du parcours.
Les visites guidées sont souvent en anglais, mais vous en trouverez aussi en français. 
Les ONG, fondations et associations actives dans la protection du patrimoine et de l'environnement peuvent être de bonnes sources d'information. Elles proposent aussi parfois des services touristiques (visites guidées, excursions, cartes…).

Plusieurs municipalités ont lancé des applications dédiées aux touristes, plutôt bien faites: Sibiu City App, Oradea City, Brașov Tourism, Bucharest CityInfo…


[image: ]C'est très local

Dans les villages, pour visiter les églises, il faut parfois aller demander la clé à un habitant. 
Toutes les villes et nombre de villages ont leur musée ethnographique. Leurs prix sont dérisoires, ils sont parfois un peu vieillots, mais ils recèlent de petits trésors d'art populaire.
S'il est préférable d'adopter une tenue vestimentaire "correcte" pour visiter les édifices religieux, les règles ont tendance à devenir moins strictes à ce sujet et une certaine tolérance est de mise concernant les touristes. Pour éviter toute mauvaise surprise, évitez toutefois les tenues trop découvertes si vous prévoyez de visiter une église ou un monastère. Dans certains lieux, une taxe vous sera demandée pour prendre des photos.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
 Bună, două bilete pentru adulți și două pentru copii, vă rog. 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
 Care este limita de vârstă la biletele pentru copii? Aveți reduceri pentru pensionari?  
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Aveți tur ghidat în limba franceză sau audio ghid? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
 Cât durează turul?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Mi-e greu să urc trepte, aveți lift?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
 Scuze, unde găsesc toaleta? Mulțumesc mult! 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants attaquent souvent dès le matin en servant des petits déjeuners et restent ouverts jusque tard le soir (souvent 23h ou minuit, voire plus tard pour certains établissements qui font aussi bar). Le service est continu, on peut donc manger à toute heure !


[image: ]Budget / Bons plans

Bonne nouvelle : vous pourrez vous faire plaisir sur la nourriture, les restaurants affichant des prix peu élevés. Dans les établissements les moins chers et dans les pensions rurales, vous vous en tirerez pour moins de 10 € pour un repas complet. Comptez 10 à 20 € pour une bonne table. Au-delà de 20 €, vous êtes dans le luxe.
Vous pourrez caler les petites faims pour presque rien dans les comptoirs de covrigi, plăcinte et autres pateuri (feuilletés salés). Guettez aussi les cantines et les selfs : populaires, on y mange souvent très bien et à des prix encore plus réduits.


[image: ]En supplément

Au restaurant, il est d'usage de laisser un pourboire équivalent à 10 % de la note.
Le pain est souvent facturé en supplément et concernant l'eau, la carafe n'existe pas : si vous en demandez, on vous apportera une bouteille d'eau minérale.


[image: ]C’est très local

Dans les zones rurales, les pensions proposent généralement la demi-pension, voire la pension complète : une excellente option pour découvrir la cuisine locale. Les plats sont le plus souvent préparés à partir de produits fermiers ultralocaux et tout est fait maison, du beurre au pain en passant par les saucisses et les boissons.


[image: ]Fumeurs

Finis les restaurants enfumés : depuis 2016, il est interdit d'allumer une cigarette dans les lieux publics clos, y compris les bars, les restaurants et les clubs. La législation est respectée.


[image: ]Les attrape-touristes

Dans les endroits les plus touristiques, comme Sighișoara ou Bran, il est difficile de trouver un bon restaurant. N'hésitez pas à vous éloigner des lieux fréquentés pour manger.
Dans le quartier de Lipscani, à Bucarest, des rabatteurs sont apparus ces dernières années : fuyez ces établissements.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
 Bună, aș dori o masă pentru două persoane, azi la prânz sau diseară. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
 Aveți meniu în franceză sau în engleză?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
 Sunt vegetarian, aveți preparate fără carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
 Am mâncat destul, dar îmi aduceți meniul cu deserturile? Poate mai târziu comand. 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
 Aduceți, vă rog, nota de plată? Acceptați card sau numai cash? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
 A fost delicios, mai venim. - Mulțumesc, la revedere.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Comme les restaurants, les bars ont des plages horaires très étendues : beaucoup ouvrent dès le matin et servent toute la journée, et ce tous les jours. Il n'y a pas d'heure de fermeture imposée, celle-ci est donc souvent déterminée par les derniers clients à partir ! Les coffee shops ont, eux, tendance à fermer en début de soirée.


[image: ]Budget / Bons plans

Comptez environ 3 € pour une pinte de bière classique. Pour une bière artisanale locale, il vous en reviendra plutôt autour de 4 €. Un espresso coûte entre 1,50 € et 2 € (jusqu'à 4 € pour les spécialités de café), un soda ou un jus environ 3 €, un thé ou une grande limonade maison autour de 4 €.

Comme dans les restaurants, l'usage veut qu'on laisse un pourboire pour le service, équivalent à 10 % de la note.


[image: ]A partir de quel âge

La vente d'alcool aux mineurs est interdite.


[image: ]Fumeurs

La Roumanie a longtemps été permissive sur le sujet, mais depuis 2016, la législation s'est durcie et interdit le tabac dans les lieux publics clos. Elle est très largement respectée, seuls quelques lieux underground font de la résistance.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
 Bună, care este specialitatea casei? Câte o porție, vă rog. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
 Găsim loc pe terasă?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
 Cum vă numiți? Mă numesc... Mă bucur să vă cunosc! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
 Noroc! Vai, mi s-a răsturnat paharul... mă ajutați, vă rog?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
 Bună, aș dori o masă pentru două persoane, azi la prânz sau diseară. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les supermarchés et les épiceries sont généralement ouverts tous les jours (dimanche compris) de 8h à 22h, et certains 24h/24. Les gigantesques malls et tous leurs commerces sont ouverts tous les jours eux aussi, de 10h à 22h, même le dimanche. Beaucoup de marchés se tiennent tous les jours, de 8h à 16h, parfois plus tard. Les commerces autres qu'alimentaires sont généralement ouverts de 9h ou 10h à 19h ou 20h, du lundi au samedi.


[image: ]Budget / Bons plans

Le coût de la vie est moins élevé qu'en France. Mais certains produits importés sont à peine moins chers.

Le paiement par carte bancaire (y compris sans contact) est très répandu dans les commerces.


[image: ]Soldes

Les périodes de soldes sont très longues en Roumanie : de début août à mi-octobre pour les soldes d'été, de mi-janvier à mi-avril pour ceux d'hiver.


[image: ]C’est très local

Les grandes enseignes internationales de mode, de produits de beauté et d'alimentation sont présentes dans les rues commerçantes des grandes villes et dans les malls, ces immenses centres commerciaux à l'américaine qui se sont multipliés ces dernières années et où les citadins (familles et ados en particulier) aiment venir flâner. À l'autre bout du spectre commercial, les marchés de producteurs locaux font de la résistance et restent prisés des consommateurs roumains.

Le marchandage n'est pas une pratique répandue en Roumanie.


[image: ]Les attrape-touristes

Évitez les stands de souvenirs dans les endroits touristiques comme Bran. Préférez-leur ceux tenus par des artisans ou rendez-vous directement dans leurs ateliers, ou encore dans les quelques boutiques de créateurs. À Horezu par exemple, les nombreux stands à l'entrée du village vendent davantage de céramiques chinoises ou bulgares que locales.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
 Bună, asta îmi place, cât costă? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
 Aveți mărimea mea? Unde sunt cabinele de probă?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
 Dacă nu mi se potrivește, se poate schimba?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
 Am cheltuit prea mult azi, puteți da o reducere?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Rămâne asta. Îl puteți împacheta frumos, vă rog?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
 Pot plăti cu cardul? Unde găsesc un bancomat?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Les nombreux parcs de Bucarest se prêtent bien à la course à pied (notamment le parc Regele Mihai 1, ex Herăstrău, au nord). Mais attention, beaucoup sont pris d'assaut le week-end. Leurs allées goudronnées sont aussi prisées pour le roller. L'hiver, on vient y faire de la luge. Il en va de même pour les grandes villes comme Timișoara, Iași, Cluj ou encore Oradea, réputée être la ville la plus verte de Roumanie.

[image: ] Les possibilités de randonnées sont nombreuses dans le pays, tout particulièrement dans les Carpates et leurs contreforts. Les sentiers sont en général bien balisés dans les parcs naturels, mais c'est plus aléatoire en dehors. Une autre possibilité de randonnée : la Via Transilvanica, un tracé de 1 000 km qui relie Drobeta-Turnu Severin à Putna. Le balisage des circuits vélo et VTT se développe également. Parmi les endroits qui se prêtent le plus au vélo, on peut citer les collines de Transylvanie, aux alentours de Saschiz et Sighișoara, ou encore le Maramureș.

[image: ] Les lacs des Carpates offrent de belles possibilités de baignade.


[image: ]C’est très local

[image: ] La Roumanie est très riche en eaux thermales, avec un grand nombre de stations, dont l'existence remonte pour certaines à l'Empire romain ! Elles sont très fréquentées par les locaux, qui viennent profiter des bienfaits des eaux sulfureuses, des lacs salés, des onctions de boues thérapeutiques… Le pays regorge également de salines, où l'on vient respirer un air aux vertus curatives. Dans un grand nombre de ces grottes de sel, des installations de loisirs ont été aménagées, comme à Turda.

[image: ] Les sports d'hiver sont de plus en plus prisés et les infrastructures se développent. Les pistes roumaines sont parmi les moins chères d'Europe. Originalité locale : à la campagne, on vous proposera des balades en luge… tractée par un cheval !

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
 Bună, cum ajung la... - E departe?
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
 Aș vrea să merg să alerg. Găsesc un traseu de alergare în oraș? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
 Îmi place să gătesc. Îmi puteți recomanda un curs de gătit?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
 Găsesc o sală de fitness în apropiere?
 

Quel est le sport national ?
 Care este sportul național? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Putem să-l vedem sau să-l încercăm?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les clubs sont pour la plupart ouverts uniquement le week-end, à partir du jeudi, voire seulement les vendredi et samedi. Les bars sont aussi des lieux où l'on fait la fête. D'autant qu'il n'y a pas d'heure de fermeture imposée : en fonction de la motivation des présents, la soirée peut donc se prolonger jusqu'à tard dans la nuit !


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Bucarest est une destination de plus en plus populaire pour faire la fête. Les clubs y sont nombreux, les prix des entrées et ceux des consommations bien moins élevés qu'en France.

[image: ] Profitez aussi d'être en Roumanie pour vous offrir un spectacle à l'opéra ou un concert de musique classique : toutes les grandes villes comptent de très belles salles, offrant une programmation de qualité.

[image: ] Le site Internet de Zece la Rece (www.zecelarece.ro), fondé par deux Français habitant à Bucarest, recense les meilleurs spots de la capitale. Tous les clubs, bars, cafés, restaurants et boutiques présents sur le site ont été testés : une mine de bons plans !


[image: ]Transports nocturnes

Les transports en commun s'arrêtent avant minuit, mais vous trouverez facilement des taxis et VTC toute la nuit.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
 Bună seara, cum ajung la...
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Este o zonă liniștită? Există probleme de siguranță?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
 Aș vrea să văd un spectacol tradițional! Ce spectacole rulează?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
 N-am înțeles ce-ați spus, puteți repeta, vă rog? Mulțumesc. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
 Vă pot oferi ceva de băut? Ce specialitate de cocktail recomandați? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
 Ieri am băut prea mult, aveți ceva să-mi treacă mahmureala?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Les auberges de jeunesse, de plus en plus nombreuses dans les villes, constituent l'option la plus économique. Comptez 10 à 20 € pour un lit en dortoir. Beaucoup proposent aussi des chambres doubles, à des prix intéressants. Autre solution pour les petits budgets : les refuges de montagne (cabană) et les campings, qui proposent pour la plupart des cabanes (căsuțe) pour 2 personnes, souvent sommaires.
À la campagne, les innombrables pensions offrent souvent un très bon rapport qualité/prix. Les possibilités vont de la simple petite chambre dans une maison rurale traditionnelle à la confortable pension avec piscine. Comptez en moyenne 30 à 50 € la chambre double, un peu moins pour les pensions plus rustiques, un peu plus pour les pensions les plus confortables. On vous conseille d'opter pour la demi-pension : les repas sont souvent délicieux et peu coûteux. Dans les zones touristiques, on vous proposera des chambres chez l'habitant (cameră de închiriat) : souvent moins chères, mais à la qualité plus aléatoire. N'hésitez pas à visiter et à vous entendre sur le prix avant de conclure.
Dans les petites villes, les hôtels de moyenne gamme affichent des prix similaires aux pensions. Dans les grandes villes, comptez de 60 à 100 € pour des établissements de charme et au-delà de 100 € pour les hôtels de luxe. Sur le littoral, le prix des hébergements s'enflamme en juillet-août, passant souvent du simple au double, voire triple.


[image: ]A réserver

Les pensions et les hôtels sont pris d'assaut l'été dans certaines régions, notamment sur le littoral de la mer Noire et dans la vallée de la Prahova : mieux vaut s'y prendre à l'avance. Il peut aussi être difficile de trouver à se loger à Cluj, surtout pendant les gros festivals, ainsi qu'à Bucarest, en particulier dans la gamme d'établissements les moins chers.

Pâques et le nouvel an sont deux autres périodes de grande affluence dans les hébergements.


[image: ]Pour les gourmands

Le petit déjeuner est en général compris dans le prix. Il mêle sucré et salé, avec souvent des tomates, des concombres, du fromage, des œufs, de la charcuterie… Dans les pensions rurales, il est souvent excellent : de la confiture au pain, en passant par les œufs et le beurre… tout est fait maison, en provenance directe de la ferme.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Bună, aveți o cameră dublă pentru noaptea asta sau pe mâine?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Aveți un cod Wi-Fi? Copiii mei nu pot fără internet! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
 Este prea multă gălăgie, aveți o altă cameră?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
 Când închide piscina și sala de fitness?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
 Pot lăsa bagajele aici și să le iau mai târziu?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
 Îmi chemați un taxi, vă rog? Mulțumesc mult! 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

L'indicatif téléphonique de la Roumanie est le 0040 (ou +40). Pour appeler un numéro roumain avec votre mobile français, depuis la France comme depuis la Roumanie, il faut donc composer ces quatre numéros, suivis du numéro roumain (sans le zéro initial). Si vous appelez de Roumanie vers la France, vous devez d'abord taper l'indicatif français (0033) et retirer là aussi le zéro initial du numéro français. Les numéros de portables roumains commencent par 07, les numéros de fixes par 02 ou 03 selon les régions.
Depuis juin 2017, les communications mobiles depuis votre téléphone français dans les pays d'Europe, dont la Roumanie, sont comprises dans votre forfait, tout comme la consommation de données internet 3G ou 4G.
Les principaux opérateurs de téléphonie mobile sont Orange, Vodafone et Telekom. Les acteurs du marché se livrent une concurrence féroce et les prix sont donc très bas : vous pouvez acheter une carte SIM locale facilement, à très petits prix, et la recharger à peu de frais. Le réseau est également très bien développé : il y a peu d'endroits où vous ne capterez pas.
Vous trouverez du Wifi un peu partout, notamment dans presque tous les bars, restaurants, hôtels et pensions. Dans les agglomérations, le réseau Internet est même l'un des plus performants du monde !


[image: ]Accessibilité

Si les entrées de certains musées et sites touristiques (comme le château de Bran ou le palais du Parlement) sont gratuites pour les personnes handicapées, il reste beaucoup à faire en Roumanie pour l'accessibilité. Les rampes d'accès aux bâtiments sont rares et peu d'hébergements sont adaptés aux personnes à mobilité réduite, hormis dans les gammes supérieures. L'agence Accessible Romania (www.accessibleromania.com, +40 755 135 420) propose des services de transfert depuis l'aéroport, ainsi que des séjours adaptés.


[image: ]Santé

Aucun vaccin n'est exigé pour entrer en Roumanie, mais il est conseillé d'être à jour des vaccins habituels (diphtérie, tétanos, poliomyélite, ainsi que rubéole, oreillons et rougeole). La vaccination préventive contre les hépatites A et B peut également être recommandée, ainsi que contre la fièvre typhoïde, le méningocoque et l'encéphalite à tique d'Europe centrale. Cette maladie se transmet par l'intermédiaire de la tique, très présente en été dans les forêts. Si vous n'êtes pas vacciné, portez des vêtements longs et clairs pendant les marches en forêt et inspectez votre corps après toute randonnée. Si vous repérez une tique, retirez-la rapidement avec un tire-tique.
La rage est encore présente dans le pays. Il faut donc éviter tout contact avec les chiens errants et tout mammifère sauvage. En cas de doute, suite à une morsure, consultez un médecin qui vous administrera un vaccin antirabique associé à un traitement adapté. Pour prévenir la transmission de la grippe aviaire, évitez les endroits à risques, comme les fermes d'élevage de volailles et les marchés d'animaux vivants. Évitez aussi tout contact direct avec les oiseaux, notamment les poules, les canards et les oiseaux sauvages, ainsi que leurs excréments. Observez les règles habituelles d'hygiène des mains.
En cas de problème de santé, consultez sur le site du consulat de France la liste des médecins et professionnels de santé francophones (nombreux, dans tout le pays).
 À Bucarest, le principal hôpital d'urgence est l'hôpital Floreasca (calea Floreasca 8, +40 215 992 300). Côté cliniques, vous pouvez par exemple vous tourner vers le réseau Medicover, présent dans plusieurs grandes villes (+40 21 310 15 99 ou +40 21 9896, urgence +40 21 310 40 40). Avant de partir, procurez-vous auprès de votre caisse de Sécurité sociale une carte européenne d'assurance maladie, qui facilite la prise en charge de soins médicaux en Europe.


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgence, faites le 112. On vous dirigera, selon vos besoins, vers les pompiers, la police, la gendarmerie ou les services d'urgence médicale. En cas de problème en montagne, vous pouvez aussi contacter l'association de secours en sauvetage Salvamont, présente dans tous les massifs (numéro unique : +40 725 826 668).


[image: ]Sécurité

La Roumanie n'est pas un pays dangereux et la délinquance de droit commun y est faible. À Bucarest, comme dans toutes les grandes villes, faites attention à vos affaires et à certains endroits comme les abords de la gare. Il n'y a quasiment plus de chiens errants dans la capitale, mais on en croise encore beaucoup dans le reste du pays. La plupart du temps, ils ne sont pas agressifs, mais méfiez-vous. Évitez-les le plus possible et, à leur contact, restez sûrs de vous, cachez votre crainte. Continuez votre chemin sans courir et sans donner l'impression de fuir. En montagne, vous risquez aussi de tomber sur un ours : gardez votre calme, ne criez pas et reculez doucement pour lui laisser la place de s'enfuir.
Sachez aussi que la Roumanie est soumise à un risque sismique, notamment à Bucarest et dans le comté de Vrancea.


[image: ]LGBTQ

La société roumaine reste assez conservatrice sur le sujet de l'homosexualité. Très peu de personnalités assument publiquement leur homosexualité et les marques d'affection entre couples du même sexe sont très rares dans la rue. Toutefois, le pays a fait de grands progrès depuis le début des années 2000 et la Gay Pride de Bucarest se déroule désormais sans incidents. Pour ce qui est des boîtes gay, on n'en trouve que dans la capitale et les grandes villes.


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France en Roumanie et le consulat se trouvent dans le centre de Bucarest (strada Biserica Amzei, 13-15). Pour les contacter, composez le +40 311 333 777. En cas d'extrême urgence, en dehors des heures d'ouverture de l'ambassade, appelez la permanence consulaire au +40 21 303 10 00.


[image: ]Poste

Les bureaux de la Poșta Română sont ouverts en général du lundi au vendredi, entre 8h et 16h (voire 18h). Dans les grandes villes, certains bureaux (souvent près des gares) ouvrent aussi le samedi, voire même la nuit. Vous trouverez des offices postaux dans un grand nombre de localités (consultez le site www.posta-romana.ro pour les adresses et horaires). Les boîtes aux lettres se reconnaissent à leur couleur rouge. Pour envoyer une carte postale ou une lettre de moins de 50 g en Europe, le timbre vous coûtera 10 lei (soit 2 €). Elle peut mettre quelques semaines à arriver.


[image: ]Médias locaux

Vous trouverez les grands titres de la presse française et internationale dans les kiosques Relay et Inmedio, implantés dans plusieurs galeries commerciales Carrefour et Auchan, dans les aéroports de Cluj et Bucarest, ainsi que dans plusieurs endroits de la capitale (gare du Nord, passage souterrain de Piața Universității…). Du côté des médias francophones, l'édition bucarestoise du site Le Petit Journal (www.lepetitjournal.com/bucarest) relaie les principales actualités du pays et des bons plans de restos et balades dans tout le pays. Le beau magazine franco-roumain Regard (www.regard.ro) est, lui, spécialisé dans les grands reportages photo. Il est semestriel. La filiale roumaine de Radio France internationale, RFI România, diffuse chaque soir à 20h un journal en français et propose aussi une émission hebdomadaire en français, consacrée à la Roumanie, le vendredi de 19h15 à 20h.
Pour l'agenda culturel, procurez-vous le bimensuel gratuit Zile și Nopți ou consultez son site pour connaître le programme des événements dans de nombreuses villes.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Bună, telefonul meu nu merge, mă puteți ajuta?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
 Nu mă simt bine, mă puteți duce la spital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Aveți un medic care vorbește franceză? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mi s-a furat pașaportul, cum ajung la poliție?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Este o zonă periculoasă sau pot merge pe jos fără probleme? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
 Dați-mi, vă rog, timbre să trimit o vedere în Franța. Cât costă?
 







Découvrir


La Roumanie est un pays riche. Certes, son histoire récente ne l'a pas épargnée : l'éprouvante période communiste a été suivie d'une transition difficile, poussant nombre de ses habitants à partir. Aujourd'hui, ce pays étonnant offre à ses visiteurs des trésors simples et hors du commun. Riche en traditions religieuses ou populaires, il s'anime d'une ferveur spéciale à Pâques et à Noël. Un attachement aux racines qui s'exprime aussi à travers un folklore et un artisanat préservés, reflets d'une population diverse. Riche en légendes, nourries par un décor digne des contes, la Roumanie est un terreau fertile pour l'imaginaire, décor du mythe de Dracula. Riche encore d'une nature intacte, cette terre sauvage abrite une faune et une flore abondantes. Riche enfin d'une histoire tumultueuse, au carrefour de civilisations, elle révèle un patrimoine précieux, fait de villes colorées, de monastères et d'églises, de châteaux et de forteresses.


De Vlad Țepeș à Dracula [image: ]


C'est l'une des figures les plus connues du pays. Le comte Dracula émane pourtant de l'imagination d'un écrivain étranger, l'Irlandais Bram Stoker, qui n'a jamais mis les pieds en Transylvanie. Mais il a puisé dans l'histoire roumaine, notamment celle du cruel prince Vlad Țepeș, et dans le riche folklore local autour des revenants (les strigoi), l'inspiration pour créer son effrayant personnage, qui fascine toujours, plus d'un siècle après. Partir sur la piste de Dracula en Roumanie, c'est naviguer entre l'histoire et le mythe littéraire, entre les vestiges du règne de Vlad Țepeș et les lieux qui ont inspiré Bram Stoker. Certes, vous vous confronterez à des attrape-touristes. Mais la quête, plus ludique que sérieuse, vous mènera dans des endroits emblématiques de la Roumanie médiévale. Elle colorera votre séjour d'une touche fantastique, qui trouvera un fabuleux écho dans les paysages dramatiques et les forêts profondes des Carpates.


[image: ]

Statue de Vlad III. - © Photosebia - shutterstock.com




[image: ]

Forteresse de Poienari. - © xalanx - iStockphoto.com
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Monastère de Căldărușani. - © CristiDumi - Shutterstock.com



Vlad Țepeș, prince sanguinaire

Le personnage de Dracula tire son nom d'un célèbre voïvode de l'histoire roumaine, réputé pour sa cruauté : Vlad III, prince de Valachie du XVe siècle, surnommé Vlad l'Empaleur (Țepeș). Son sobriquet lui vient de son penchant pour le supplice du pal, qu'il infligeait volontiers à ses adversaires, entre autres atrocités. Il est le fils de Vlad II le Dragon (Vlad Dracul), surnommé ainsi en raison de son appartenance à l'ordre du Dragon, fondé par l'empereur Sigismond de Luxembourg pour défendre la chrétienté contre les Ottomans. D'où l'autre surnom de Țepeș : Dracula, « le fils du dragon ». En roumain, dracul peut aussi se traduire par « le diable ».

Né dans la ville saxonne de Sighișoara vers 1431, Vlad Țepeș a passé son adolescence comme otage chez les Ottomans, envoyé par son père comme gage de loyauté envers les suzerains turcs. Une captivité qu'il quitte en 1448 pour aller reconquérir le trône de Valachie, avec l'appui et les troupes du sultan. Il reprend le pouvoir aux Dănești, la dynastie rivale, qui le récupère deux mois plus tard. Țepeș le regagne en 1456 et le garde jusqu'en 1462. Pour asseoir son pouvoir, il instaure un régime autoritaire, basé sur la terreur. Son règne est aussi marqué par des affrontements avec les Ottomans. Vlad Țepeș refuse de payer le tribut aux Turcs, brisant le pacte d'allégeance scellé quelques décennies plus tôt, et leur inflige de sanglantes défaites. Il est finalement chassé du pouvoir en 1462 par son petit frère Radu le Beau, soutenu par les Turcs. Il s'enfuit et pense trouver refuge auprès de son allié Mathias Corvin, le roi de Hongrie. Mais celui-ci l'emprisonne pendant plus de dix ans. Libéré, Vlad Țepeș fait un bref retour sur le trône en 1476. Il est tué la même année, dans des circonstances troubles, et sa tête est envoyée au sultan.

Vlad Țepeș n'a sans doute pas volé sa réputation de tyran sanguinaire, mais celle-ci a été largement accentuée par ses adversaires, via des pamphlets imprimés en Allemagne et qui se répandirent en Europe. Pour les Roumains, Țepeș figure parmi les héros de la nation, ayant défendu son indépendance contre les Ottomans. Il est perçu comme un souverain certes dur, mais juste. Le lien entre Vlad Țepeș et Dracula s'arrête au nom. Le premier était prince de Valachie, un État féodal situé au sud des Carpates, alors que le second est un comte sicule, établi dans le nord de la Transylvanie. Surtout, Țepeș n'a rien d'un vampire : il versait le sang, mais rien ne dit qu'il le buvait. Son goût pour l'empalement écarte définitivement l'hypothèse, puisque c'est justement l'un des seuls moyens, selon la légende, de tuer les vampires !

Les strigoi, vampires du folklore roumain

Bram Stoker a placé l'intrigue de son roman vampirique dans une région riche en folklore : dans toute l'Europe de l'Est, les croyances liées aux vampires sont très répandues à l'époque, et particulièrement chez les Roumains, qui les appellent strigoi. Les strigoi sont des âmes tourmentées dont le corps ne se décompose pas. Ces morts-vivants sortent de leur tombe la nuit pour hanter leurs proches, voire le village entier : ils pompent l'énergie vitale, multiplient les maléfices, volent le lait et le blé, répandent des épidémies parmi les hommes et le bétail, provoquent des sécheresses ou font tomber la grêle. Plusieurs facteurs peuvent faire de quelqu'un un strigoi : mener une vie de pécheur, mourir noyé ou pendu… Deux nuits sont particulièrement propices aux manifestations des strigoi : la veillée de la Saint-André, du 29 au 30 octobre, appelée la nuit des revenants, et la Saint-Georges, le 23 avril. Ces soirs-là, on calfeutre la maison, on mange de l'ail, on en frotte les bords des fenêtres et les pis des vaches pour se protéger. Ces croyances sont très anciennes et subsistent jusqu'à aujourd'hui. Elles ont connu leur paroxysme entre le milieu du XVIIe siècle et le milieu du XIXe siècle, une période marquée par les épidémies de peste puis de choléra. De nombreux cas de vampirisme ont été rapportés : des communautés villageoises, se plaignant d'être hantées par des strigoi, ont déterré les supposés revenants et leur ont infligé toutes sortes de traitements pour tenter de s'en débarrasser, souvent appuyées par le clergé local : pieu planté dans le cœur, cadavre brûlé ou découpé en morceaux… En 2004 encore, une famille d'Olténie a été condamnée pour avoir exhumé et brûlé l'un de ses membres morts peu avant, dont une nièce affirmait qu'il lui rendait visite la nuit. Dans son roman, Stoker fait référence à plusieurs reprises à ces croyances. En revanche, le mythe de Dracula n'a pas d'attache dans l'imaginaire des Roumains, qui l'ont adopté pour les seuls besoins du tourisme.

Et Stoker créa le mythe

Bram Stoker n'a jamais mis les pieds en Roumanie. L'écrivain irlandais a puisé son inspiration dans différents ouvrages sur l'histoire et le folklore locaux, ainsi que dans ses échanges avec son ami Arminius Vambery, un orientaliste hongrois. Il a aussi pu s'appuyer sur une riche littérature : au XIXe siècle, en pleine mode gothique, de nombreux romans ont déjà mis en scène des vampires. Mais c'est Bram Stoker qui popularise la figure du vampire avec son Dracula, publié en 1897. Ce roman épistolaire raconte – attention, spoiler ! – l'histoire de Jonathan Harker, un jeune notaire chargé de se rendre en Transylvanie pour faire signer au comte Dracula l'acte d'achat d'une maison à Londres. Mais Harker réalise bientôt que son hôte est un vampire. Il est enfermé au château, tandis que Dracula part en Angleterre, où il vampirise la fiancée de Jonathan, Mina. Harker parvient à s'échapper, regagne Londres et entame une chasse au vampire, aidé de quelques amis, notamment le professeur Van Helsing. Le groupe finit par rattraper le comte et le tue, à coups de poignard dans le cœur. Mina est délivrée de son envoûtement. Le roman fait un tabac à sa sortie. Le personnage de Dracula et la figure du vampire deviendront un thème récurrent de la littérature et du cinéma : l'histoire est adaptée sur grand écran en 1931, avec l'acteur Bela Lugosi dans le rôle du comte, puis en 1958 avec Christopher Lee, et plus récemment avec Gary Oldman, dans le film de Francis Ford Coppola sorti en 1992. D'autres œuvres dans la veine vampiresque ont connu le succès et entretenu la fascination du public pour ces créatures (Twilight, Entretiens avec un vampire…). Dracula est ainsi devenu une attraction majeure de Roumanie.

Sur les traces de Dracula

De nombreux hôtels et restaurants exploitent le filon Dracula, généralement dans une veine très kitsch, à grand renfort de mises en scène médiévales ou pseudo-fantastiques. À Bistrița, vous pourrez séjourner à l'hôtel de la Couronne d'or, là où, dans le roman de Stoker, Jonathan Harker passe sa première nuit. Cette grande bâtisse a cependant peu à voir avec l'auberge de l'époque : elle a été érigée dans les années 1980 par le régime communiste, soucieux de contenter les voyageurs en quête du vampire. Idem pour l'hôtel Castel Dracula, construit à proximité du col de Borgo (Bârgău en roumain), où l'écrivain situe le château du comte. Reste que l'endroit, qui relie la Transylvanie à la Moldavie, est d'une beauté spectaculaire, offrant des vues panoramiques sur les reliefs alentour.

À Sighișoara [image: ], vous pourrez découvrir le lieu de naissance supposé de Vlad Țepeș, une grande bâtisse jaune en plein centre de la ville, où le futur voïvode aurait passé les premières années de sa vie, de 1431 à 1436. Vous pourrez même y déguster un ragoût ou des grillades à la sauce Dracula : Casa Vlad Dracul a été transformée en restaurant, très touristique, mais de bonne tenue. Il recèle une fresque du XVe siècle représentant Vlad Dracul, seul portrait connu du père de l'Empaleur. À l'étage, moyennant un supplément, vous pourrez admirer l'une de ces mises en scène kitsch à souhait. À quelques rues de là, The Dracula Investigation est une expérience bien plus instructive. Cette exposition immersive vous plongera dans la vie du voïvode.

Présenté à tort comme le château de Dracula, le château de Bran n'a aucun lien ni avec le roman de Stoker ni avec l'histoire de Vlad Țepeș, qui n'y a probablement jamais mis les pieds. Seule la ressemblance avec la demeure du comte décrite par Stoker lui a valu ce label, destiné à appâter les touristes. Mais c'est de bonne guerre : le château de Bran, réaménagé par la reine Marie dans les années 1920, est l'un des plus beaux du pays. Son architecture biscornue et son emplacement au sommet d'un pic rocheux, au milieu des montagnes, rendent le lieu spectaculaire et propice à l'imaginaire. Vous y glanerez aussi des éléments sur Țepeș, Dracula et les strigoi, tandis que la chambre des tortures contentera ceux en quête de frissons.

Le vrai château de Țepeș serait plutôt la citadelle de Poienari, une forteresse juchée sur une crête des Carpates, au pied des monts Făgăraș. Vlad l'Empaleur en fit sa résidence secondaire et l'agrandit. Selon la légende, c'est là qu'il se réfugia pour échapper aux Turcs en 1462, quand ils envahirent la région. Il faut grimper quelque 1 400 marches pour accéder à ces ruines, qui offrent une vue panoramique sur les montagnes alentour. Attention, la citadelle est fermée au public depuis 2019 pour des travaux de réhabilitation. Sa réouverture est prévue courant 2024.

À une trentaine de kilomètres plus au sud, Curtea de Argeș est la première capitale de la Valachie, fondée au XIVe siècle. C'est là que Vlad Țepeș aurait été couronné en 1456. La cour princière comporte plusieurs monuments religieux, notamment un monastère qui abrite la nécropole royale. Deuxième capitale de Valachie, établie par Mircea l'Ancien, le grand-père de Țepeș, Târgoviște est un autre lieu emblématique de son règne. On lui attribue la construction de la tour de Chindia, symbole de la ville. Vlad III résida aussi à la cour princière de Bucarest (Curtea veche), dans le quartier de Lipscani. Ces ruines constituent le plus vieux monument médiéval de la ville. Le complexe, qui abrite un musée, est fermé pour travaux depuis 2015. Vous pourrez tout de même apercevoir un buste du voïvode.

À Hunedoara, ne manquez pas la visite du château de Mathias Corvin, roi de Hongrie. D'abord allié de Țepeș, il se retourna contre lui après sa défaite contre les Ottomans en 1462 et le retint prisonnier pendant plusieurs années. Avec son architecture gothique, c'est l'un des châteaux les plus impressionnants du pays.

Le périple Țepeș s'achève au monastère Căldărușani, situé sur l'île de Snagov, au milieu d'un lac, à 40 km au nord de Bucarest. C'est là que le voïvode aurait été enterré, même si aucune preuve n'est venue le confirmer. Un caveau a bien été découvert dans l'église, lors de fouilles dans les années 1930, sous une pierre tombale dont l'inscription s'était effacée. Mais le corps qui s'y trouvait s'est décomposé en quelques minutes au contact de l'air, rendant impossible l'identification. Un mystère de plus dans la légende de Dracula.




Les traditions de Pâques et les œufs décorés [image: ]


Pâques (Paște) est la fête la plus importante du calendrier orthodoxe. De nombreux rituels y sont rattachés, toujours très respectés – plus ou moins, bien sûr, selon les endroits et les familles. C'est certainement dans le Maramureș, mais aussi en Bucovine, que les traditions sont les plus suivies. Un voyage à cette période sera donc un moment privilégié pour expérimenter la vivacité de ces coutumes et de la foi populaire : le grand nettoyage de Pâques, les préparatifs en cuisine, les beaux costumes sortis pour l'occasion, la cérémonie religieuse qui se prolonge jusqu'au petit matin… Même pour un non-croyant, participer aux fêtes pascales est une expérience envoûtante, émouvante. C'est aussi à ce moment que sont réalisés les fameux œufs décorés, symboles de renouveau. Réputée pour la finesse de ses motifs, la Bucovine est le haut lieu de cet art populaire. Joyeuses Pâques (Paște fericit) !

Le sens de la fête

Pâques commémore l'événement fondamental du christianisme : la mort, puis la résurrection de Jésus-Christ. Selon la Bible, Jésus, crucifié le vendredi, ressuscite au troisième jour, soit le dimanche : en effet, au matin de Pâques, les « saintes femmes » se rendent à son tombeau pour l'embaumer et se rendent compte qu'il est vide. Fête printanière, Pâques fait aussi écho au renouveau de la nature.

Les rituels de la Semaine sainte

Fixées selon le vieux calendrier julien, les fêtes de Pâques sont généralement célébrées en Roumanie une semaine après leur équivalent catholique (parfois en même temps). À cette occasion, deux jours sont fériés : le vendredi saint et le lundi de Pâques. Les préparatifs commencent bien en amont. Le jeûne (post) débute sept semaines avant le jour de Pâques. C'est le plus long de l'année, destiné à purifier l'âme et le corps. Tout produit d'origine animale est proscrit. La dernière semaine avant Pâques, appelée semaine sainte ou grande semaine (Săptămâna mare), est marquée par de nombreux rituels. Les premiers jours sont consacrés au grand nettoyage de la maison : on aère les pièces, on lave le linge et les tapis, on brûle les derniers déchets végétaux accumulés dans les champs pendant la saison froide… Il s'agit de purifier, de chasser tous les maux de l'hiver. « Que Pâques ne te surprenne pas dans la saleté, ou ta maison sera maudite », menace un vieux dicton roumain. Le jeudi est dédié à la mémoire des morts, dont on dit qu'ils reviennent sur terre ce jour-là. C'est aussi le jour traditionnellement dévolu à la décoration des œufs. Le vendredi est un jour de deuil, consacré à la prière et à la méditation. Il convient de respecter un jeûne total, dit « jeûne noir » (post negru). Le samedi, on s'active à nouveau, pour terminer les préparatifs des différents mets typiques de Pâques : la pască (tarte sucrée au fromage frais) et le cozonac (brioche traditionnelle, agrémentée de noix, d'amandes ou encore de raisins secs), mais aussi des plats à base d'agneau (miel), symbole du sacrifice de Jésus pour racheter les péchés des hommes. Il est cuisiné en ragoût (stufat), en soupe ou rôti (friptură). Avec les abats, on prépare une terrine appelée drob. Au milieu de la nuit, tout le monde se rend à l'église, pour une longue cérémonie qui peut durer jusqu'au petit matin. On emporte un cierge, pour prendre la « lumière sacrée », rapportée par avion du Saint-Sépulcre de Jérusalem, puis acheminée à travers le pays ! Le pope tient une grande bougie. Chacun y allume la sienne, puis la rapporte chez soi à la fin de l'office – ce qui donne lieu à un spectacle féerique. Quand le pope sort de l'église avec sa bougie, il annonce : « Hristos a înviat » (« le Christ est ressuscité »). Tout le monde lui répond « Adevărat a înviat » (« c'est vrai, il est ressuscité ») et tous font trois fois le tour de l'église. Cette formule sera répétée jusqu'au matin et remplacera même les formules habituelles de politesse pendant plusieurs jours (traditionnellement jusqu'à l'Ascension). Les familles rapportent aussi à l'église les plats préparés pour le dimanche, afin que le prêtre les bénisse à l'issue de la messe. Il est également d'usage, pour cette fête, d'arborer de nouveaux vêtements, symboles de purification.Dans certaines régions, comme le Maramureș ou la Bucovine, on revêt de belles tenues traditionnelles. Le dimanche, jour de Pâques, on se lave le visage dans une eau où, préalablement, on avait mis à tremper un œuf teint en rouge et une pièce en argent. Les joues s'empourprent, présage de bonne santé pour l'année à venir. Le jeûne est terminé : on prend un repas copieux qui réunit toute la famille. Lors de celui-ci, la tradition veut que l'on entrechoque son œuf peint avec celui du voisin. Si l'œuf ne se casse pas, il apporte chance et bonheur à son propriétaire.

La délicatesse des œufs décorés

Symbole de vie et de renaissance, l'œuf peint orne la table pascale. Il peut aussi être déposé sur les tombes familiales ou offert aux proches. Il est le plus souvent teint en rouge, référence au sang du Christ. C'est pourquoi beaucoup de femmes du pays ont les bouts des doigts rouges, quelques jours avant Pâques. Cette pratique populaire, encore répandue, est devenue un véritable art dans certaines régions. L'ethnie slavophone des Houtsoules, en Bucovine, en est la grande spécialiste.

[image: ] Des méthodes variées. Si, autrefois, les œufs étaient pleins et cuits, ils sont aujourd'hui vidés de leur contenu, puis lavés et séchés avant d'être peints. Il faut parfois plusieurs heures de travail pour décorer un œuf, selon la complexité des motifs. Il existe plusieurs techniques. La plus ancienne est la technique dite batik : l'œuf est plongé successivement dans des bains de différentes couleurs, de la plus claire à la plus foncée (jaune, rouge puis noir, par exemple). À chaque bain, les zones que l'on ne veut pas colorer sont recouvertes de cire. Un travail d'orfèvre est réalisé à l'aide d'un bâtonnet de bois, planté d'une fine pointe métallique, appelé chișița. La cire est ensuite fondue à la bougie, pour laisser apparaître le dessin final. Une autre technique, apparue plus récemment, consiste à peindre en relief, directement sur la coquille, avec de la cire préalablement colorée. On peut aussi apposer des feuilles, de persil par exemple : l'œuf est glissé dans un collant en nylon, pour que la feuille reste bien collée sur la coquille, puis il est plongé dans le bain de couleur. La feuille imprime ainsi sa forme, en négatif. Quelle que soit la méthode utilisée, à la fin du processus, l'œuf est recouvert de plusieurs couches de laque pour fixer les couleurs et renforcer la résistance de la coquille.

[image: ] Des couleurs et motifs pleins de sens. Les couleurs et les motifs utilisés pour la décoration des œufs varient selon chaque localité. Par exemple, ceux de Ciocănești se reconnaissent à leur fond noir et leurs motifs géométriques, le plus souvent jaunes et rouges ; ceux de Buzău sont rouges, ornés de motifs blancs ; ceux des environs de Vatra Dornei sont décorés de fleurs aux teintes vives. Chaque couleur, chaque motif a sa signification. Ils s'entremêlent pour former un sens particulier : chaque œuf raconte ainsi sa propre histoire. Le rouge est la couleur la plus courante. Elle symbolise le sang versé par le Christ, mais aussi la vie, la santé, la résurrection, la force, l'amour et la passion. Le noir représente la douleur de Jésus, mais aussi l'éternité et la terre. Le vert symbolise le renouvellement de la nature, l'espérance, la fertilité. Le jaune évoque la chaleur, la lumière, les récoltes, la jeunesse, le travail. Le bleu symbolise le ciel, l'eau, la santé.

Dans les campagnes, certaines personnes utilisent encore des teintures naturelles : fleurs de pommier et épluchures de pomme pour le rouge, feuilles de noyer pour le vert, fleurs de violette pour le bleu, pelures d'oignon ou écorces d'arbre pour le jaune, coquilles de noix pour le noir… Les magasins vendent aussi des sachets de poudre colorée, que l'on mélange à l'eau avant d'y tremper les œufs. Les motifs géométriques, folkloriques, religieux et naturels s'entremêlent pour symboliser la foi, les cycles de la vie et de la nature, etc. Ainsi, la ligne verticale symbolise la vie, la ligne horizontale la mort et la ligne double l'éternité. La spirale figure le temps, le chemin de la vie semé d'embûches, tandis que la double spirale évoque le lien qui unit la vie et la mort. La ligne ondulée représente la purification. Les rectangles, la pensée et la connaissance. On rencontre également sur les coquilles beaucoup de croix en tous genres, des étoiles, des outils agricoles, des végétaux comme les épis de blé (symboles de la prospérité, de la richesse de la terre), des éléments naturels tels que le soleil ou l'eau.

[image: ] Où les admirer ? Où les acheter ? Certains musées ethnographiques, comme celui de Cluj ou le musée national du Paysan roumain à Bucarest possèdent de belles pièces. Mais l'endroit privilégié pour découvrir les œufs décorés reste la Bucovine, qui compte trois musées très intéressants : le musée des œufs peints Lucia Condrea à Moldovita, nommé d'après l'artiste houtsoule, expose quelque 11 000 œufs, quasiment tous des créations originales, le musée de l'œuf de Vama, de l'artiste Letiția Orşivschi, compte, outre ses réalisations personnelles, une riche section internationale, ainsi qu'une collection régionale, avec des œufs vieux de cinquante à cent ans, enfin le musée national des œufs peints à Ciocănești présente quant à lui une passionnante collection de 1 800 œufs anciens, rassemblés au siècle dernier par le docteur Anton Setnic. Ces trois lieux comportent une partie boutique. À noter aussi que Ciocănești accueille chaque année le festival des œufs décorés, un peu avant Pâques. À cette occasion, des concours, des démonstrations et des ateliers d'initiation sont organisés. Dans les villages de la région, d'autres lieux plus confidentiels vous permettront de voir les femmes à l'œuvre : citons par exemple la pension Viorica Semeniuc, à Moldovița, ou encore Casa Colinița, à Ciumârna. Là-bas, c'est Ion qui, s'il est disponible, vous fera la démonstration, dans le petit atelier maison. Vous trouverez aussi des œufs à l'aéroport et dans les boutiques de souvenirs : on recommande particulièrement My Romanian Store, à Bucarest, qui propose aussi des versions modernisées, ou encore les boutiques des musées du Village et du Paysan roumain, toujours dans la capitale.




Monastères peints et églises en bois [image: ]


Blotties dans les collines du nord, les églises peintes des monastères de Bucovine et celles en bois du Maramureș impressionnent : non par leurs dimensions, mais par leur beauté touchante et l'âme qui s'en dégage. Ces pépites du patrimoine religieux roumain, classées par l'Unesco, fascinent chacune à leur manière : les premières par leurs fresques extérieures aux couleurs vives, qui ont survécu aux siècles, témoins d'un âge d'or moldave, les secondes par leur élégante sobriété et par leur architecture ingénieuse, manifestation d'un savoir-faire populaire virtuose, défiant lui aussi le temps. Uniques au monde, ces ouvrages sont le résultat de phénomènes artistiques originaux, mêlant tradition byzantine, influences occidentales et références populaires. Ils offrent aussi une excellente opportunité de sillonner les villages pittoresques du Maramureș et les splendides paysages de Bucovine.


[image: ]

Monastère de Voronet. - © by_nicholas
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Monastère de Moldovita. - © Balate Dorin



La beauté magnétique des monastères peints

Chefs-d'œuvre de peinture murale, les monastères peints de Bucovine ont de quoi envoûter. Nichés au creux de douces et vertes collines, cernées par d'épaisses forêts, ils sont enveloppés d'une atmosphère mystique, propice à leur contemplation. Les fresques colorées qui recouvrent les murs extérieurs de ces églises sont uniques en Roumanie, et même en Europe. Étonnamment bien conservées, elles émanent d'un phénomène artistique singulier, qui s'est épanoui dans la région pendant quelques décennies, au cours du XVIe siècle. Ces monastères et leurs églises ont été érigés, pour beaucoup, pendant le règne exceptionnellement long de Ștefan cel Mare (1457-1504). La légende dit que le voïvode en fit construire une quarantaine, pour chacune des victoires emportées sur les Turcs. Les historiens lui en attribuent plutôt une vingtaine. D'autres ont été fondés par de riches boyards et autres personnalités de l'époque, qui les utiliseront comme nécropoles familiales. Le fils de Ștefan cel Mare, le prince érudit Petru Rareș (1527-1538 et 1541-1546), a poursuivi l'œuvre paternelle, bâtissant à son tour plusieurs édifices religieux et initiant le cycle des fresques. Rescapés de cet âge d'or moldave, huit de ces monastères sont classés par l'Unesco : Arbore, Humor, Moldovița, Pătrăuți, Probota, Voroneț, Sucevița et Saint-Jean-le-Nouveau à Suceava. Leur architecture mêle héritage byzantin (plan trilobé) et influences gothiques (contreforts). Outre l'ambition artistique, les fresques, qui recouvrent également les murs intérieurs, étaient destinées à enseigner la Bible aux paysans illettrés et à entretenir leur foi, à une période où les Ottomans menaçaient la Moldavie et où progressait la Réforme protestante. Véritables bandes dessinées religieuses, elles retracent des scènes bibliques : le Jugement dernier, l'arbre de Jessé, l'échelle du Paradis, etc. Exécutées dans un style byzantin, elles incluent aussi de nombreuses références populaires locales : ainsi, la venue du Christ est annoncée avec un bucium, cet instrument utilisé par les bergers du coin pour rassembler les moutons. On y reconnaît par endroits les paysages environnants, des motifs folkloriques… Certaines peintures extérieures ont subi les outrages du temps. Mais la plupart ont été remarquablement conservées. Les couleurs surprennent par leur vivacité : le bleu intense de Voroneț, le rouge et le doré d'Humor, le vert d'Arbore… D'ailleurs, leur technique de fabrication n'a pas encore été totalement élucidée. Les monastères peints sont généralement ouverts de 9h à 18h, tous les jours. Le droit d'entrée tourne autour de 1 €. Ils se visitent idéalement en voiture. De nombreuses agences locales proposent également des circuits à la journée. Certains sont accessibles en transports en commun, depuis Suceava, Vama ou Gura Humorului. Des chemins de randonnée relient certains d'entre eux, notamment entre Sucevița et Moldovița.

Les églises en bois, chefs-d'œuvre paysans

Elles sont l'emblème du Maramureș, dont elles ont fait la renommée. Les églises en bois (biserici din lemn) étonnent et impressionnent par leur humble beauté, leur silhouette élancée et leur résistance au temps. Ces monuments d'architecture traditionnelle sont l'expression de la spiritualité paysanne et du génie artisanal populaire. Civilisation du bois, le Maramureș a cultivé un savoir-faire transmis de génération en génération, dont les églises en bois sont la manifestation la plus spectaculaire. Chaque village en compte au moins une, ancienne ou récente. Huit de ces édifices, considérés comme particulièrement exceptionnels et représentatifs, ont été inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l'Unesco. Ils sont situés à Poienile Izei, Rogoz, Plopiș, Ieud, Budești, Desești, Bârsana et Șurdești. Beaucoup d'autres méritent la visite : citons par exemple les églises en bois de Botiza, Breb ou encore Călinești, ou bien celles, modernes, des monastères de Bârsana et de Săpânța.

Érigées aux XVIIe et XVIIIe siècles, souvent à la place d'églises plus anciennes détruites lors de la dernière grande invasion tatare de 1717, leur architecture aux proportions harmonieuses combine les styles : leur plan suit la tradition byzantine, tandis que les hautes tours-clochers témoignent d'une influence gothique. La plus impressionnante est celle de Șurdești, qui atteint 54 mètres. Ces flèches, dressées sur une base étroite, contribuent pour beaucoup à la silhouette caractéristique de ces « cathédrales de bois », comme elles sont surnommées. Leur aspect monumental est accentué par leur emplacement, puisqu'elles sont souvent plantées au sommet d'une colline et entourées de beaux cimetières. Construites selon des méthodes traditionnelles, sur le principe de l'empilement des poutres, elles sont parfois dotées d'une galerie extérieure (appelée privdor). Les toits, simples ou doubles, sont faits de bardeaux de bois. À l'extérieur, les murs, les encadrements des ouvertures ou encore les balustrades sont sculptés d'ornements : cordes tressées, motifs végétaux, etc. L'intérieur, lui, est couvert de peintures murales, réalisées dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle et la première moitié du XIXe, une période d'effervescence artistique, pendant laquelle des maîtres locaux, issus du milieu paysan, ont parcouru la région pour peindre murs, iconostases et icônes. Les deux plus célèbres sont Alexandru Ponehalschi et Radu Munteanu. Leur style suit la tradition post-byzantine, réinterprétée dans un genre naïf. Au XIXe siècle, l'influence baroque et rococo, venue d'Europe occidentale, se fait également ressentir (à Bârsana et Șurdești, par exemple). Les thèmes sont ceux de la tradition orthodoxe, au premier rang desquels le Jugement dernier, mais les références populaires sont nombreuses : on reconnaît çà et là des costumes, des motifs folkloriques, des paysages du Maramureș, des scènes de la vie villageoise de l'époque… Parmi les peintures les mieux conservées, mentionnons celles de l'église de Desești, où ont officié tant Ponehalschi que Munteanu. Devenues pour certaines trop étroites pour la communauté du village, elles ont été remplacées, pour le culte, par de nouvelles constructions, parfois en bois elles aussi. D'autres accueillent encore les paroissiens, revêtus de leur costume traditionnel, les dimanches et les jours de fête.
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Au sud-est de l'Europe, au nord de la péninsule balkanique, bordée par la mer Noire, la Roumanie se trouve au carrefour des influences montagnardes, continentales et méridionales. Une diversité qui se retrouve dans ses paysages, son climat, sa faune et sa flore. Véritable colonne vertébrale du pays, les mythiques Carpates séparent le pays en trois grandes régions : au centre, le plateau de Transylvanie, enserré par les montagnes ; au nord-est, la Moldavie et ses douces collines ; au sud, la vaste plaine de Valachie. Il faut y ajouter la Dobrogea, au sud-est, qui se distingue par ses steppes – les seules d'Europe –, ses vieux monts et son jeune delta mouvant. Très préservée, la Roumanie se caractérise aussi par la richesse de sa vie paysanne, qui anime les paysages de campagne, parsemés de bosquets, de barrières de bois et de bottes de foin, tout particulièrement là où le relief empêche les grandes cultures intensives.
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Randonnée dans le parc national Piatra Craiului - © Marius GODOI - Shutterstock.com
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Le Danube dans la région de Dobrogea - © aaltair - shutterstock.com



Forêts, champs et collines

D’une superficie de 238 391 km², le territoire roumain est à peu près deux fois moins grand que la France métropolitaine. Il se répartit équitablement entre les zones de plaine (31 % du territoire), les collines (39 %) et les montagnes (30 %). Les plaines sont presque intégralement cultivées. Les forêts en ont quasiment disparu : celles-ci occupent 27 % du territoire et se situent en grande majorité dans les zones montagneuses. Les prairies se concentrent au creux des Carpates, dans les collines de Transylvanie, ainsi qu’en Moldavie.

Traversé par le 45e parallèle, ligne médiane entre le pôle et l’équateur, le pays compte 2 508 km de frontières partagées avec la Hongrie (443 km), l’Ukraine (531 km), la République de Moldavie (450 km), la Bulgarie (608 km) et la Serbie (476 km).

Les Carpates et leurs contreforts

Les emblématiques Carpates, qui traversent le pays, couvrent environ 30 % du territoire, formant un grand amphithéâtre en son centre. D'une altitude moyenne de 845 m, elles s'étendent sur 910 km. Loin de former une barrière infranchissable, elles sont percées de larges vallées, de douze voies ferrées et d'une trentaine de routes, dont la mythique Transfăgărașan.

La chaîne se divise en trois grands sous-ensembles. Les Carpates orientales sont constituées de magnifiques paysages très verts et boisés, aux pentes relativement douces. La Bucovine et le Maramureș nichent à ses pieds. On y trouve aussi des monts plus costauds, comme le massif du Ceahlău, surnommé l'Olympe de la Roumanie. Les Carpates méridionales, avec leurs cimes pierreuses et leurs lacs glaciaires, forment la partie la plus haute de la chaîne. Dans les monts Făgăraș en particulier, de nombreux pics dépassent les 2 000 m. Le point culminant est le mont Moldoveanu (2 544 m).

Les Carpates occidentales sont moins hautes – elles ne dépassent pas les 1 900 m –, mais plus habitées, jusque dans ses hauteurs. Faites de spectaculaires reliefs karstiques et de vallées profondes, elles sont réputées pour leurs nombreuses grottes, comme celle des Ours ou celle de Scărișoara, qui abrite un glacier souterrain. Les monts les plus emblématiques sont les Apuseni, pittoresques et très préservés.

Les différents massifs qui composent les Carpates roumaines (Retezat, Fagărăș, Bucegi, Ceahlău, Apuseni…) offrent ainsi des paysages très variés : plateaux karstiques, pics rocheux, sommets arrondis, lacs alpins, gorges (notamment celles de Bicaz et Turda, les plus impressionnantes), vallées abruptes, etc. De vastes espaces de collines occupent les contreforts de cette chaîne de montagnes : principalement en Transylvanie, mais aussi en Moldavie, à l'est, et en Valachie, au sud.

Des plaines fertiles

Les plaines, d'anciens fonds de mer et de lacs aujourd'hui couverts de loess, terres limoneuses extrêmement fertiles, sont les véritables greniers du pays. Jusqu'au milieu du XXe siècle, elles constituaient de vastes zones de steppes grasses et sauvages. Mais aujourd'hui, la quasi-totalité de leur surface est exploitée et la végétation des steppes a presque disparu. On distingue deux grandes unités de plaines : la Câmpia Română, qui s'étend au sud du pays, le long de la rive gauche du Danube, couvre la majeure partie de l'Olténie et de la Munténie ; la Câmpia Banat-Crișana se trouve à l'ouest de la Roumanie, entre les Carpates occidentales et la frontière hongroise.

La Dobrogea, une région à part

Enserrée entre le Danube et la mer Noire, la Dobrogea est particulière à plus d'un titre. Le delta du Danube, territoire le plus jeune d'Europe, y côtoie la plus vieille chaîne de montagnes du pays, voire du continent : les vénérables monts Măcin, qui culminent à 467 m.

Apparu il y a environ 10 000 ans, le delta est né de la rencontre entre les sédiments charriés par le fleuve et les cordons de sables venus de la mer Noire, qui ont formé des lagunes. Bloqués dans leur progression, les sédiments se sont accumulés, jusqu'à combler ces lagunes, tandis que le fleuve s'est frayé plusieurs chemins tortueux – divisés en trois bras principaux – jusqu'à la mer. Toujours en mouvement, cette vaste zone humide, largement poldérisée sous le communisme, continue d'avancer sur la mer Noire, au fur et à mesure que le Danube dépose ses alluvions.

Long de quelque 240 km, le littoral de la mer Noire, fait de grandes plages entrecoupées de petites falaises, est largement bétonné. Plusieurs bandes de sable très étroites y ont formé des lagunes, comme celles de Razim, Sinoe ou encore Golovița. La fameuse station de Mamaia est construite sur l'une de ces fines bandes, tout comme celle, plus sauvage, de Gura Portiței.

La Dobrogea renferme aussi la seule steppe aride d'Europe, pointe occidentale de la steppe eurasienne, qui prend naissance en Mongolie ! Ces vastes étendues dépourvues d'arbres, aujourd'hui très largement cultivées, ondulent à l'infini et forment des paysages d'un dénuement émouvant. Seuls les monts Măcin recèlent encore une faune et une flore typiques de ce genre de steppes.

L'empreinte du Danube

On estime le nombre de ruisseaux et rivières à plus de 4 000, parmi lesquels le célèbre Danube, qui effectue un trajet de 1 075 km en Roumanie avant de se jeter dans la mer Noire, en formant un somptueux delta. Au passage, il crée le plus long défilé d’Europe (144 km), à l’est de Drobeta-Turnu Severin. Près de 96 % du territoire roumain est drainé par le Danube et ses affluents. La plupart prennent leur source dans les Carpates avant de se jeter dans le fleuve. Parmi les plus importantes rivières, citons le Prut (740 km), le Mureș (761 km), l’Olt (615 km), le Siret (560 km), l’Argeș (345 km), le Jiu (330 km) ou encore le Buzău (302 km). La force du Danube est une source d’énergie importante pour la Roumanie et ses voisins, qui ont aménagé des centrales hydroélectriques, dont la plus importante est le barrage des Portes de Fer I. D’autres rivières sont également exploitées.

Le pays compte 3 500 lacs, dont 2 000 naturels. Les plus grands sont les lagunes de Razim et ses voisins de Golvița et Zmeica. Le plus grand lac de montagne est celui de Bicaz (33 km²), créé par un barrage.

Il ne faut pas oublier les innombrables sources minérales. Il en existe dans 500 localités du pays. Elles ont des propriétés très variées, sont embouteillées pour être consommées ou utilisées pour des cures. La plus chaude atteint les 80 °C.




Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


Avec sa nature préservée, la Roumanie est exceptionnellement riche en animaux sauvages. Sa biodiversité est l'une des plus remarquables du continent. Les épaisses forêts des Carpates, encore intactes par endroits, forment un refuge idéal pour plusieurs espèces emblématiques de grands carnivores qui, ailleurs en Europe, sont devenues rares : ours bruns, loups et lynx s'épanouissent ici. Leur présence en nombre témoigne d'un environnement riche et complexe. Strictement protégées, ces espèces restent menacées par le braconnage et la déforestation massive, qui empiète sur leur habitat. La très lucrative chasse récréative, qui attirait des étrangers en quête de trophées, est quant à elle interdite depuis 2016. Des quotas réduits d'abattage de loups et d'ours sont maintenus, pour réguler leur nombre. Autre réserve extraordinaire de biodiversité, le delta du Danube offre un spectacle ornithologique haut en couleur.
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Lynx sauvage. - © silviumatei - iStockphoto.com
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Ours brun des Carpates. - © DrDjJanek - iStockphoto.com
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Rhododendrons dans le Parc National de Retezat. - © Janoka82 - iStockphoto.com



Le réservoir des Carpates

Les Carpates sont le royaume des ours bruns (urs bruns). La Roumanie est le pays d'Europe qui en compte le plus, très largement : on en dénombre autour de 6 000. Cet omnivore se nourrit surtout de baies, de fruits, de graines, d'herbes et de racines (80 % de son régime alimentaire). Il mange aussi d'autres animaux, principalement des insectes et des petits mammifères. Parfois des plus gros, comme des chevreuils, si l'occasion se présente. En automne, il se goinfre pour constituer de solides réserves. C'est d'autant plus vital pour les femelles, qui mettent bas en plein hiver. À la fin de l'automne, l'ours brun se retire dans sa tanière et ralentit son activité, jusqu'au printemps : plus que d'hibernation, on parle de « sommeil d'hiver ». Le plantigrade, qui s'active principalement la nuit, mène une vie solitaire, évitant ses congénères autant que possible, en dehors de la période de reproduction. Les oursons, eux, restent environ deux ans avec leur mère. Grâce à ses énormes griffes en forme de faucille, l'ours brun peut grimper aux arbres et creuser la terre. Ne vous fiez pas à son allure pataude : il peut aller très vite !

Le nombre de loups (lup) est estimé entre 2 000 et 3 000, soit environ un quart des effectifs européens. Ils vivent en meute, dans les parties de la forêt les plus reculées, mais chassent partout où ils trouvent de la nourriture : dans les collines, les pâturages… Ils se nourrissent principalement de chevreuils et de marcassins. L'hiver, quand ils ne trouvent plus de quoi se nourrir, ils peuvent s'attaquer (mais rarement) au bétail. Peu de chances en revanche d'en croiser un : les loups ont très peur des humains et les fuient.

C'est aussi le cas du lynx (râs), encore plus craintif et discret. Ce solitaire chasse à l'affût, sans bruit, prenant par surprise chevreuils, petits mammifères ou oiseaux. Plus grands félins d'Europe, ils seraient 1 200 à 1 500, soit 12 à 16 % de la population européenne. Haut sur pattes, le lynx est reconnaissable à ses favoris et à la touffe de poils noirs qui se dresse à la pointe de ses oreilles.

La cohabitation entre ces prédateurs et la population, qui ne s'est jamais interrompue, est moins conflictuelle qu'en France. Mais ces dernières années, les tensions se sont avivées autour de l'ours. Dans les campagnes, et même les villes (à Brașov notamment, où les concentrations sont très importantes), les habitants sont régulièrement confrontés aux plantigrades, qui viennent se nourrir dans les poubelles ou, parfois, attaquer le bétail au sein même des fermes. Plusieurs dizaines de personnes ont été blessées ces dernières années. Le Sénat a même voté fin 2023 une loi permettant aux chasseurs s'étant acquittés d'une redevance spéciale d'abattre des ours, dans la limite de 500 au total (dont 55 ours dans les villes à la recherche de nourriture et le reste dans leur habitat naturel). L'adoption de cette loi en dit long sur le ras-le-bol d'une partie de la population rurale. Les écologistes, eux, pointent la réduction de l'habitat des ours et de leur garde-manger, la gestion défaillante des déchets et les mauvaises habitudes données par les touristes qui s'amusent à les nourrir.

Lui n'est pas carnivore, mais tout aussi mythique : très présent dans les légendes et l'imaginaire roumains, le bison (zimbru) avait disparu du pays depuis deux siècles. Ces dernières années, plusieurs dizaines d'individus ont été réintroduits à l'état sauvage, principalement dans les monts Țarcu, au sud-ouest des Carpates. Doté d'une grosse tête et d'une large poitrine, ce colosse herbivore peut mesurer plus de 2 mètres et peser 1 tonne, ce qui en fait le plus grand mammifère terrestre du continent. Il fait partie de ces espèces qui ont une grande influence sur leur environnement : il contribue par exemple à maintenir une diversité dans les prairies en broutant les herbes les plus communes, libérant de la place pour les plus rares.

Les Carpates abritent aussi de nombreux cerfs, chevreuils, sangliers, des oiseaux comme le grand tétras et la chouette de l'Oural, des amphibiens tels que le triton transylvain et la salamandre. Les milliers de grottes calcaires des Carpates hébergent une grande diversité de chauves-souris (lilieci). Côté insectes, signalons la rosalie des Alpes, un bel insecte bleu doté de longues antennes, et l'apollon, un grand papillon aux ailes blanches ornées de petits motifs noirs et rouges. En altitude, au-dessus des forêts, vivent des chamois, des marmottes (réintroduites), des aigles royaux, des corbeaux ou encore des vipères.

En plaine, des écosystèmes variés

Plus bas, dans les plaines et les steppes forestières de Dobrogea, de Moldavie et du sud du pays, se trouve une grande diversité de petits mammifères (martres, lièvres, putois, fouines, belettes, chats sauvages…) et autres rongeurs, tels que le hamster de Roumanie, une espèce endémique. En hiver, la plaine couverte de neige est marquée de nombreux chemins tracés par ces animaux. Toutes ces espèces sont visibles en lisière de forêt, dans les bosquets et dans les haies qui entourent les champs et prairies des campagnes isolées. Dans les villages, les cigognes sont nombreuses à nicher en haut des cheminées ou des poteaux électriques. On notera aussi la présence, dans les plaines du sud, de perdrix, faisans, corneilles mantelées et passereaux.

Une ferme à ciel ouvert

Les animaux domestiques sont omniprésents dans les villages. Moutons, vaches, chevaux, cochons, poules et autres volailles se promènent souvent en liberté et égayent la campagne. Vous croiserez ici et là des troupeaux de moutons traversant la route, des groupes d'oies sillonnant les villages, une vache trottinant au bord de la route, ramenée de la pâture…

Le delta du Danube, paradis des oiseaux

À la croisée de multiples voies migratoires, le delta du Danube, haut lieu de l’ornithologie, accueille plus de 300 espèces d’oiseaux. Certains viennent y passer l’hiver, d’autres y nicher en été. D’autres encore n’y font qu’une halte, pour se reposer et se nourrir. Dans le dédale de canaux et de lacs que forme le delta, parmi les roseaux et des arbres, vous vous émerveillerez devant l’incessant ballet des hérons, tadornes, cygnes, aigrettes, spatules ou grèbes qui barbotent et s’envolent sous vos yeux. Sans oublier, évidemment, les pélicans, symboles des lieux. Ils forment ici la plus grande colonie d’Europe, avec plus de 2 500 couples de pélicans blancs communs, auxquels s’ajoute une centaine de frisés. Ils arrivent au début du printemps pour nicher et repartent à la fin de l’été. Vous apercevrez aussi des martins-pêcheurs, des cormorans pygmées (60 % de la population mondiale), de jolies bernaches à cou rouge (50 %), des busards des roseaux, des pygargues à queue blanche…

Classé sur la liste du patrimoine mondial par l’Unesco depuis 1991, le delta jouit, outre les oiseaux, d’une biodiversité extraordinaire : loutres, rainettes, renards, sangliers, chevreuils, serpents, libellules… C’est aussi l’un des derniers refuges du vison d’Europe. Depuis quelques années, le castor a fait son retour et le chacal doré, une espèce invasive, y prolifère. Des chevaux sauvages y gambadent en liberté.

L'esturgeon, doyen des cours d'eau

Dans ce même delta, subsiste l’une des plus anciennes espèces animales de la planète : l’esturgeon (sturion) est apparu il y a quelque 200 millions d’années, à la même époque que les dinosaures ! Dépourvu d’écailles, reconnaissable à son museau pointu, ce fascinant poisson migrateur peut atteindre plusieurs mètres de long. Très convoité pour ses œufs, avec lesquels est produit le caviar, il est victime de surpêche, de braconnage et de la dégradation des fleuves. Gravement menacé d’extinction, sa pêche est interdite depuis 2006 et son élevage se développe.

Le delta compte une centaine d’autres espèces de poissons : silures, carpes, perches, brochets, sandres, aloses… On retrouve plusieurs de ces espèces dans les nombreux lacs, rivières et torrents qui maillent le pays. La truite, qui les peuplait autrefois en nombre, a elle aussi souffert du braconnage et de la transformation des milieux naturels. Quant à la mer Noire, on y pêche turbots, maquereaux ou chinchards.

Nos conseils pour les observer 

L'excellent musée d'histoire naturelle Grigore Antipa, à Bucarest [image: ], permet de voir des spécimens des principales espèces du pays, empaillés et insérés dans des dioramas reconstituant leur milieu naturel. L'aquarium du centre muséal écotouristique de Tulcea présente les poissons du delta. Le bassin des esturgeons est absolument captivant.

Pour sillonner le delta du Danube et observer ses oiseaux, il faut s'adjoindre les services d'un guide. On vous recommande d'éviter les bateaux rapides et d'opter pour des tours accompagnés d'un ornithologue, sans quoi la sortie aura peu de sens. Escape travel et Wild travel basés à Tulcea sont des valeurs sûres.

Il est évidemment plus compliqué d'observer les grands carnivores. Mais pas impossible : ainsi, plusieurs agences d'écotourisme proposent de randonner en pistant leurs traces. On recommande notamment Absolute Carpathian et Carpathian Nature Tours. Vous aurez peut-être la chance, à cette occasion, d'apercevoir un lynx ou un loup, même si c'est très rare.

Les ours sont un peu moins farouches : il est facilement possible de les voir dans l'un des nombreux observatoires gérés par les gardes forestiers, aux alentours de Brașov [image: ] principalement. En effet, depuis quelques années, pour éviter qu'ils ne descendent en ville faire les poubelles, les gardes déposent biscuits, maïs ou pain au pied de ces cabanes. Moyennant une rétribution qui peut aller jusqu'à 60 €, vous pourrez contempler ce fascinant festin de plantigrades. Vous devrez pour cela passer par une des agences précitées.

Vous pourrez également observer des ours en semi-liberté au Libearty Bear Sanctuary de Zărnești : ce refuge de 69 ha en recueille une centaine, sauvés de la captivité. En effet, jusqu'au milieu des années 2000, il n'était pas rare de croiser des ours enfermés ou enchaînés, pour appâter les touristes.

Il est aussi plus probable de tomber sur un ours lors d'une randonnée en forêt ou même dans des zones urbaines à proximité. Sachez que l'ours n'est pas intéressé par votre chair et qu'il n'est généralement pas agressif. Mais il peut attaquer s'il est effrayé, s'il se sent défié ou s'il s'agit d'une mère ourse en compagnie de ses petits. Évitez les cris et les gestes brusques, reculez doucement et laissez-lui de l'espace pour s'enfuir. En rando, restez sur les chemins balisés. Méfiez-vous surtout en fin de journée : c'est l'heure où ils se réveillent. Et évidemment, ne les nourrissez pas !

Enfin, pour les bisons, adressez-vous à l'association Măgura Zimbrilor d'Armeniș (AMZA), un village des monts Țarcu : c'est là qu'ont été réintroduits un grand nombre d'entre eux. AMZA propose de partir marcher sur leurs traces.

Des forêts d'exception

Il y a 2 000 ans, la forêt (pădure) couvrait 70 à 80 % du territoire roumain. Mais dans les plaines et les piémonts, où d’importants défrichements ont été menés, notamment au XIXe siècle, elle a laissé place aux cultures. Il ne subsiste quasiment plus que les forêts de montagnes et, dans une moindre mesure, de collines. Elles couvrent aujourd’hui environ 27 % de la surface du pays, soit plus de 6 millions d’hectares. Depuis la Révolution, elles souffrent de coupes illégales massives.

Au carrefour de plusieurs influences climatiques, la Roumanie compte une grande variété d’arbres. En altitude, les principaux résineux (pins, épicéas, mélèzes, sapins…) l’emportent sur les hêtres. Les bois des collines et des plaines sont constitués de feuillus (chênes, tilleuls, charmes, ormes, frênes…). Le pays recèle également une bonne partie des dernières forêts vierges d’Europe : elles occupent encore plus de 200 000 ha, dont 24 000 sont inscrits au patrimoine mondial de l’Unesco depuis 2017. Apparues voilà 10 000 ans, jamais exploitées par l’homme, elles constituent un inestimable refuge de biodiversité. Peuplées principalement de hêtres, vous pourrez y croiser des arbres gigantesques, vieux de plusieurs siècles, des troncs morts investis par les champignons et les mousses, des fleurs rares… On recommande notamment la forêt de Cozia, dans la vallée de l’Olt, et celle de Slătioara, en Bucovine, pourvues de sentiers balisés. Attention toutefois aux bêtes sauvages, mieux vaut y aller avec un guide expérimenté.

Autres forêts remarquables, celles de Letea et de Caraorman, dans le delta du Danube, qui se sont constituées sur des bancs de sable. Bordées de dunes, elles évoquent la jungle, avec leurs arbres colonisés par les lianes et la vigne vierge. Les chênes y ont pris d’étranges formes au fil des siècles. Les peupliers, les frênes, les ormes, les saules argentés, les pommiers sauvages, le jonc et la prêle complètent cette végétation luxuriante.

Une profusion de plantes

La Roumanie abonde aussi en plantes et en fleurs sauvages. Leur représentation est d'ailleurs courante dans l'artisanat : céramiques ou costumes sont souvent décorés de motifs floraux.

Au printemps, une promenade vous fera découvrir la richesse de la flore de montagne : edelweiss, casques de Jupiter, sabots de Vénus, rhododendrons, campanules, gentianes… Ces fleurs poussent en grand nombre dans de vastes zones sauvages comme il en reste peu à l'ouest de l'Europe.

Les prairies constituent près de 20 % du territoire et sont présentes dans les zones de plaine, de piémont et de steppe. Certaines se recouvrent de narcisses en fleurs, en avril-mai. Ces « prairies aux narcisses » (poiana narciselor) apparaissent à divers endroits du pays : la plus grande est celle de Dumbrava Vadului, près de Făgăraș, mais on en trouve aussi autour de Brașov, près de Bistrița, dans le Banat, les Apuseni… À signaler aussi : la forêt – unique – de lilas sauvage de Ponoara, au sud-ouest.

Parmi les espèces endémiques remarquables, citons l'œillet de Piatra Craiului, le nénuphar rose qui prospère sur les eaux chaudes des stations thermales autour d'Oradea, ou encore la pivoine roumaine, qui parsème de touches rouges les clairières de Dobrogea et d'Olténie, au printemps. Elle peut aussi être vue dans le parc naturel de Comana, près de Bucarest.

Le delta du Danube, milieu unique où l'on recense plus de 1 000 espèces de plantes (nénuphars, plantes carnivores…), renferme également l'une des plus grandes concentrations de roseaux au monde.

Les plantes médicinales, dont la Roumanie a été l'un des grands producteurs mondiaux sous le communisme, sont encore largement utilisées dans les remèdes de grand-mère (camomille, arnica…). Dans les zones rurales, les plantes sont aussi utilisées en cuisine, notamment au printemps : ail des ours, orties, etc.

Plusieurs jardins botaniques comportent d'intéressantes sections dédiées à la flore locale : c'est tout particulièrement le cas du jardin botanique de Iași, mais aussi de celui de Bucarest et de celui de Cluj-Napoca.




Top 10

Faune

Rares, voire presque disparues ailleurs, ces dix espèces sont emblématiques de la biodiversité roumaine : dissimulées dans les forêts des Carpates ou dans les méandres du delta du Danube, elles reflètent la richesse des milieux naturels et leur bon état de conservation. Certaines sont toutefois menacées.

L’ours brun

Présent en nombre dans les Carpates, il peut s'observer à l'aide d'un guide, depuis les affûts aménagés dans la forêt.
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Le loup

La Roumanie abrite le quart des loups d'Europe. Mais ils fuient l'humain et il est très rare d'en voir.
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Le lynx

Tapi dans les forêts, il est impossible de l'approcher. Dommage : comme le chat, le lynx ronronne !
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Le bison

Plusieurs dizaines de ces gros herbivores, qui avaient disparu du pays, ont été réintroduits à l'état sauvage.
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Le pélican

Ils sont l'emblème du delta du Danube, où ils viennent nicher par milliers, aux beaux jours.
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Le martin-pêcheur

Ce joli petit oiseau bleu et roux, assez difficile à voir en France, s'observe aisément dans le delta.
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L’esturgeon

En danger critique, ce poisson aux œufs convoités est l’une des plus anciennes espèces animales au monde.
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Le vison

Massivement chassé pour sa fourrure, il a trouvé dans le delta du Danube l'un de ses principaux refuges.
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La loutre d’Europe

Bon indicateur de la santé des milieux aquatiques, cette espèce quasi menacée reconquiert peu à peu les eaux du pays.
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La chauve-souris

Dotée de nombreuses grottes, la Roumanie compte l'une des populations les plus importantes et les plus diverses d'Europe.
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Climat [image: ]


Étés torrides, hivers enneigés, printemps et automnes doux et colorés : en Roumanie, chaque saison a son charme et son caractère bien affirmé. Son climat de type continental, nuancé selon les régions, offre des expériences diverses. L'hiver, à vous le ski et les balades en luges tirées par des chevaux. Recouverts d'un épais manteau blanc, les paysages sont féeriques. L'été, les Carpates se prêtent à de belles randonnées ensoleillées, à moins que vous ne préfériez vous dorer la pilule au bord de la mer Noire. Quant aux mi-saisons, elles sont idéales pour les amoureux de la nature, quand les fleurs éclosent à foison au printemps, ou que les forêts se parent de teintes flamboyantes en automne. C'est aussi le meilleur moment pour explorer le delta du Danube. Ce climat de caractère peut s'avérer tumultueux : la Roumanie est régulièrement touchée par de graves inondations, canicules et sécheresses, accentuées par le réchauffement climatique.

Quatre saisons bien marquées

La Roumanie est un pays de climat continental, avec une amplitude thermique assez importante entre l’été et l’hiver. Le premier peut être étouffant, tandis que le second est long et rigoureux. Les déplacements sont rendus difficiles par la neige, mais les paysages sont sublimes. Le printemps et l’automne, eux, sont courts et très agréables. En principe, la période la plus propice pour visiter le pays va du mois de mai jusqu’à la fin du mois d’octobre.

Le climat connaît des nuances selon les régions : l’hiver est plus doux au bord de la mer Noire, mais aussi dans le Banat et en Olténie. À l’ouest, les précipitations sont aussi plus importantes. Les Carpates, elles, restent fraîches et humides toute l’année, avec la pluviométrie la plus élevée et les températures les plus froides du pays. Le Maramureș et la Bucovine, au nord, connaissent aussi un climat plus humide et plus frais que le reste du territoire. Dans les plaines du sud, il peut faire très chaud en été. Le mois de juillet est d’ailleurs surnommé « le mois du four ». À Bucarest en particulier, le thermomètre grimpe très haut. La Dobrogea est aride, peu pluvieuse, tout particulièrement le delta du Danube, qui chasse les nuages. Les pluies y sont rares mais torrentielles, et l’ensoleillement y est important. L’été y est plus frais que dans le reste du pays.

Les températures moyennes annuelles sont de 8 °C dans le nord, de 11 °C dans le sud et de seulement 2 °C dans les Carpates. En janvier, le mercure, au plus bas, tourne en moyenne autour de - 2 à - 3 °C. En été, les températures sont élevées, en particulier à Bucarest et dans la Câmpia Română, où les maximales atteignent parfois les 40 °C. La ville la plus froide du pays est Miercurea Ciuc, où la moyenne annuelle n’atteint pas 6 °C.

Les précipitations annuelles ne dépassent pas 700 mm. Les périodes de fortes pluies sont théoriquement mai et juin, alors que le mois de février est le plus sec. L’été peut aussi être synonyme de pluies abondantes. La Roumanie n’est pas un pays particulièrement venteux, hormis la Dobrogea, où fleurissent d’ailleurs les éoliennes. On estime que les journées sans vent représentent 40 % d’une année. En hiver, les vents d’est peuvent toutefois être violents.

Quand le climat se fâche

Sécheresses, inondations, vagues de froid et canicules : la Roumanie est régulièrement frappée par des accidents climatiques. Ainsi, durant l’été 2007, pendant plusieurs semaines, une vague de chaleur sans précédent a affecté le pays, avec des températures record allant jusqu’à plus de 44 °C. La canicule revient désormais quasiment chaque été. De même, la vague de froid qui a touché la planète pendant l’hiver 2009 a été fortement ressentie en Roumanie aussi, avec des températures descendant jusqu’à - 34,5 °C dans les départements de Brașov et de Covasna. D’importantes inondations ont également touché le pays ces dernières années : en 2014, 125 villages avaient été couverts par les eaux en moins de deux jours. En 2018 encore, plusieurs régions ont été gravement affectées par des inondations, en plein mois de juillet.

Dans le même temps, plusieurs zones au sud du pays, vers Craiova, sont touchées par un phénomène de désertification. Les plaines céréalières, qui ont perdu d’importantes surfaces de forêts, deviennent de plus en plus arides. Ainsi, quelque 100 000 ha seraient désormais recouverts de sable, ce qui a valu à la région d’être surnommée le « Sahara de l’Olténie ». Un phénomène accentué par le réchauffement climatique global. Celui-ci se ressent tout particulièrement dans le delta du Danube et son écosystème fragile, affectant les migrations et la reproduction des oiseaux. Autre signe : le delta gelait auparavant chaque hiver, chose devenue bien rare.




Environnement [image: ]


La Roumanie est une destination dépaysante qui saura surprendre les visiteurs. Ses milieux naturels sont variés et reflètent la diversité biogéographique du pays, composée de trois grands ensembles : les montagnes de la chaîne des Carpates, la vallée du Danube et le littoral de la mer Noire. On y ajoutera le delta du Danube, partagé entre la Roumanie et l'Ukraine, écosystème unique. Une dizaine de parcs nationaux protègent ces milieux fragiles et permettent au randonneur une approche douce et respectueuse. L'image de carte postale généralement associée au pays, celle des troupeaux de moutons, de montagnes et de châteaux révèle aussi une réalité moins poétique. La Roumanie fait face à de sérieux enjeux environnementaux : la gestion des déchets, les pollutions industrielles, la déforestation massive. On conseillera au visiteur une attitude eco-friendly dans l'utilisation des ressources, les choix de mobilité et la prévention des déchets.
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Parcs nationaux et espaces protégés

La Roumanie compte différents types d'espaces protégés dont quatorze parcs nationaux, où les amoureux de la nature trouveront leur bonheur.

[image: ] Le parc national Semenic-gorges du Caraș, au sud-est de Timișoara, est propice à la randonnée, au sein de ses vastes forêts de hêtres, de ses gorges et de ses grottes.

[image: ] Le parc national des monts Retezat est le premier et le plus vaste parc national de Roumanie. Il est situé dans le centre-ouest du pays, dans les Carpates. Il offre un cadre unique, avec plus de 60 sommets et plus de 80 lacs glaciaires. Trésor de biodiversité, il abrite l'une des dernières forêts primaires d'Europe. Il compte plus de 1 190 espèces floristiques et une faune variée, tels que loups, ours bruns, lynx boréaux ou encore loutres.

[image: ] Le parc national Rodna, au nord du pays, appartient également au massif des Carpates. Le visiteur y découvrira des paysages à couper le souffle, des vallées glaciaires, mais aussi des forêts et des pâturages, fragiles écosystèmes associés à une grande biodiversité.

[image: ] Le parc national Călimani, dans les Carpates orientales, est situé aux confins de trois provinces historiques : Bucovine, Transylvanie et Moldavie. Le massif volcanique de Călimani présente une grande biodiversité et des reliefs variés. Le parc est ponctué de sites pittoresques, rochers anthropomorphes ou lacs qui offrent des panoramas uniques aux visiteurs à pied ou à cheval.

[image: ] Le parc national Piatra Craiului est situé dans les Carpates, à 30 km de Brașov. Son nom signifie « pierre du prince ». Une des particularités du parc est liée à sa géologie. Le massif est en effet dominé par le calcaire. Il abrite plus de 700 grottes et constitue également un terrain d'entraînement pour de nombreux alpinistes. On trouve également des espèces floristiques endémiques. La faune comprend entre autres des ours, des loups et des lynx.

[image: ] Le parc national des Monts Măcin, situé dans le sud-est du pays, comprend une partie des monts Măcin et une mosaïque d'écosystèmes : steppes, forêts mixtes de type balkanique, associées à une grande biodiversité. Le parc abrite ainsi de nombreuses espèces d'oiseaux, bruant ortolan, tourterelle des bois, faucon sacre, épervier, ou buse féroce, l'un des plus grands busards d'Europe.

[image: ] Le parc national du défilé du Jiu dans les Carpates méridionales, dans le sud du pays, est réputé être l'un des plus spectaculaires de Roumanie. Il abrite des milieux forestiers exceptionnels : forêts de conifères et genévriers en altitude, puis dans les étages inférieurs de magnifiques frênaies. Les paysages du défilé de la rivière Jiu apportent leurs lots de paysages picturaux avec leurs rochers et cascades. On trouve également plusieurs espèces de fleurs dont des orchidées. Enfin, le parc possède une faune variée avec des amphibiens, des reptiles et de nombreux oiseaux, dont l'aigle royal.

[image: ] Le parc national Domogled-vallée de la Cerna, situé lui aussi dans les Carpates méridionales, se caractérise par ses reliefs et écosystèmes montagnards, et la grande variété de sa flore et de sa faune, spécifiques aux Carpates.

[image: ] Le parc national Buila-Vânturarița, dans l'ancienne province de Valachie, est situé dans le massif Căpătânii des Carpates méridionales. C'est sans conteste l'un des plus beaux et des plus variés massifs forestiers du pays, avec une biodiversité exceptionnelle et des espèces rares. Il abrite aussi des grottes, habitats de six espèces de chauves-souris. Parmi les espèces remarquables, on compte des ifs, des genévriers, des lys martagon et différentes orchidées. Au niveau de la faune, on trouve toute la pyramide écologique des espèces.

[image: ] Le parc national Cozia, dans la région historique de Valachie, dans les Carpates méridionales est réputé pour les paysages pittoresques du défilé de l'Olt, un affluent du Danube. Ces écosystèmes préservés abritent une biodiversité exceptionnelle. On trouve ainsi de grands prédateurs (loup, lynx, ours), mais aussi des herbivores (chamois, cerfs).

[image: ] Le parc national Buila-Vânturarița, dans les Carpates méridionales, est situé dans la région historique de Valachie. Il abrite des espaces forestiers, mais aussi des grottes et des lacs.

[image: ] Le parc national des gorges de la Nera-Beușnița est situé dans le sud-ouest du pays, dans la région historique du Banat. À l'écart des grands itinéraires touristiques, ce parc est un havre de paix. Le visiteur y découvrira des paysages encore peu affectés par l'homme. Le parc abrite de somptueux paysages, comme le « lac du diable » – unique lac karstique du pays – ou encore de belles cascades, rivières, gorges et forêts. Il constitue un lieu idéal pour la pratique de la randonnée, de l'escalade et de la spéléologie.

[image: ] Le parc national des gorges de Bicaz-Hășmaș au nord-est de la Roumanie, à l'est des Carpates orientales, abrite de beaux reliefs, constitués de criques, canyons, moraines, mais aussi de belles vallées et massifs forestiers. La faune est caractéristique des Carpates (ours, loups, lynx, triton crêté, aigle royal), associée à de vastes massifs forestiers (forêts mixtes, conifères, chênaies, hêtraies, frênaies). On trouve parmi la diversité floristique des edelweiss et des gentianes jaunes.

[image: ] Le parc national Ceahlău est situé dans la région historique de Moldavie, au nord-est du pays. On y trouve de beaux paysages de montagnes, des cascades et l'un des plus grands lacs du pays, issu du barrage de Bicaz. Il compte de belles forêts de hêtres, charmes et sapins, ainsi que des grands prédateurs comme l'ours. Avec plus de deux tiers de la diversité floristique du pays, il est considéré comme un véritable « laboratoire naturel », fréquenté par les universités, mais aussi par de nombreux touristes, qui se concentrent autour des sites pittoresques (rochers aux formes étonnantes, monastère de Durău).

[image: ] La réserve de biosphère du delta du Danube, reconnue par l'Unesco, protège la majeure partie du delta danubien, entre Roumanie et Ukraine. Elle comprend les lagunes appelées limans. Cet écosystème unique abrite plus de 1 500 espèces floristiques et une faune extrêmement diverse (oiseaux, poissons d'eau douce, insectes). Elle compte également un grand nombre d'oiseaux sédentaires et migrateurs.

Une ressource fragile et menacée : la forêt

La Roumanie possède 3 % de forêts primaires sur son territoire, ce qui constitue les deux tiers des forêts vierges de l'Union européenne (hors Scandinavie). Ces forêts intactes, non exploitées par l'homme, sont d'incroyables réservoirs de biodiversité, mais aussi des puits de carbone. Elles sont classées au patrimoine de l'Unesco et incluses dans des zones Natura 2000. Malgré ces statuts de protection, elles sont en danger. 80 millions de mètres cubes auraient été coupés illégalement en dix ans. Ce trafic est parfois aussi entaché de sang humain (meurtre d'un garde-chasse) et révèle tout un système de corruption (attribution et gestion des parcelles, etc.). Mais les hommes veillent. Ainsi l'ONG Agent Green a-t-elle mis en place un astucieux système appelé « tree screening ». Ce dispositif, placé en haut des arbres, envoie un signal dès qu'il perçoit les vibrations liées à des tronçonneuses. Muni d'un panneau solaire, il est relié à un téléphone qui transmet automatiquement l'appel à l'Office des forêts. Par ailleurs, des ONG ont déposé une plainte auprès de la Commission européenne contre le gouvernement du pays pour destruction de ce patrimoine séculaire.

La gestion des déchets : un enjeu de taille

La question des déchets est un autre sujet très sensible en Roumanie, aux multiples impacts sanitaires et écologiques. Les filières de déchets sont déficientes dans la majorité du pays et on trouve encore des décharges à ciel ouvert, où les déchets sont incinérés, au mépris de toute réglementation et de la protection des populations. La collecte sélective est quasi inexistante, les taux de recyclage sont faibles et la situation peut être critique à Bucarest où des déchets sont parfois abandonnés le long des routes. Le faible coût de traitement des déchets en Roumanie a généré un nombre important d'importations depuis des pays de l'Europe de l'Ouest, phénomène accentué par l'interdiction en Chine d'importation de certains déchets. Encore une fois souffle un vent de corruption sur ce qui est devenu un véritable trafic. Des pneus, déchets médicaux ou autres produits illégaux finissent dans les incinérateurs des cimenteries du pays. Peu de contrôles ont lieu aux frontières et la Roumanie est en train de devenir la poubelle de l'Europe de l'Ouest. Par ailleurs, la situation sanitaire et écologique à proximité de décharges est problématique. En 2018, le pays a été condamné par la Cour de justice de l'Union européenne pour la non-fermeture de 68 décharges publiques.

Pollution de l'air et des eaux

Outre les émanations toxiques des cimenteries, la Roumanie, et principalement les villes, souffrent d'une mauvaise qualité de l'air, liée aux émissions des véhicules – issus de l'ancien parc diesel d'Europe de l'Ouest – mais également des autres types de combustion fossile (industrie, chauffage et centrales thermiques). Le traitement des eaux est également insuffisant et contribue à la contamination des milieux. Les eaux du Danube et son delta charrient tout un lot de polluants jusque dans la mer Noire. La société civile se manifeste et a notamment organisé en 2020 des rassemblements dans le cadre des Vendredis pour l'avenir (Fridays For Future). Des manifestations tenues à Bucarest avaient comme but de sensibiliser non seulement à la cause climatique, mais aussi à la pollution de l'air. Au-delà, les ONG proposent des solutions, telles que l'aménagement de voies cyclables, la mise en circulation de bus électriques, des espaces verts, etc.

Passifs industriels

La Roumanie porte sur son territoire les traces de plusieurs catastrophes écologiques, liées à son histoire industrielle. Geamana en est peut-être le symbole. De ce petit village du nord-est du pays, il ne reste que le clocher de l'église dépassant à peine d'un lac… de déchets de boue. La mise en service d'une des plus grandes mines de cuivre d'Europe, en 1985, a conduit le régime alors en place à sacrifier ce village pour y installer les résidus d'extraction, mêlés à des produits chimiques et de la chaux, auxquels s'ajoutent, par temps de pluie, l'eau chargée en métaux lourds. Le niveau du lac continue à monter, obligeant les habitants qui sont restés à déplacer à nouveau leurs maisons. Plus récent, l'accident de Baia Mare, en 2000, est à l'origine du déversement de tonnes de cyanure et de métaux lourds dans les rivières environnantes. La pollution s'étend alors à la Hongrie, la Serbie, la Bulgarie et l'Ukraine avec des conséquences dramatiques sur la biodiversité. À noter cependant : un projet de mine d'or à Roșia Montană, en Transylvanie, qui devait être exploitée par une entreprise canadienne, n'est plus aujourd'hui soutenu par Bucarest. Le projet, en effet, aurait eu de nombreux impacts environnementaux et sanitaires, incluant la déforestation et l'expropriation.




Histoire [image: ]


Au carrefour de l'Orient et de l'Occident, la Roumanie a une histoire tumultueuse, marquée par les luttes d'influence entre les grandes puissances. Le pays puise ses origines chez les Daces, peuples venus de l'est qui ont fini par former un puissant royaume pendant l'Antiquité. Colonisés par les Romains, les Daces en ont gardé la langue, qui sera l'un des ferments de l'unité roumaine. Au Moyen Âge, trois grandes provinces émergent. La Valachie, la Moldavie et la Transylvanie font face, chacune de leur côté ou ensemble, aux empires qui les enserrent : Ottomans, Austro-Hongrois et Russes imposent leur pouvoir. Les Roumains ne décrochent leur indépendance qu'au XIXe siècle, puis leur unité au début du XXe siècle. La jeune nation sera marquée au fer rouge par la dictature communiste, l'une des plus dures qu'ait connue l'Europe, chassée par une révolution sanglante en 1989. Trente-cinq ans après, malgré les évolutions accomplies et le retour dans le giron européen, son héritage pèse encore.

-5000

Les découvertes archéologiques attestent d’une présence humaine très ancienne sur le territoire de la Roumanie. On a ainsi trouvé des outils de silex vieux de 600 000 ans. Au néolithique, vers 5000 av. J.-C., deux cultures se distinguent : la culture de Hamangia, en Dobrogea, connue pour ses figurines en terre cuite, notamment celle du Penseur. La brillante civilisation de Cucuteni, présente au nord-est, a laissé de remarquables céramiques peintes.

-440 ans

Première mention écrite des Gètes (ou Daces) par l’historien grec Hérodote. Mais les Géto-Daces seraient arrivés environ 4 000 ans avant sur le territoire, en provenance de l’est. Les Grecs, qui installent des comptoirs commerciaux sur le littoral de la mer Noire au VIIe siècle av. J.-C. (Tomis, Histria…), influenceront beaucoup la civilisation dace. Polythéistes, les Daces vénèrent un dieu suprême, Zalmoxis. Ce peuple d’agriculteurs exploite aussi le sel et les métaux précieux de Transylvanie, sources d’un commerce prospère.

-82 / Burebista

Au Ier siècle av. J.-C., le roi Burebista (82-44) unifie toutes les tribus daces, fondant ainsi le puissant royaume de Dacie, dont le centre se trouve à Sarmizegetusa. À la mort de Burebista, l’unité se fissure, mais la région reste considérée comme un danger par Rome.

87 apr. J.-C / Decebal

Decebal (87-106) parvient à réunifier le royaume. Son règne est marqué par les conflits contre les forces romaines, qui finissent par envahir la région en 105-106, sous l’impulsion de l’empereur Trajan. Des colons romains viennent se mêler à la population locale. La Dacie connaît un remarquable essor économique et les débuts d’une réelle urbanisation (Napoca, Potaissa…).
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271

Face aux attaques des peuples migrateurs (Goths en particulier), l’Empire romain abandonne la province de Dacie et se retire, entre 271 et 275. Mais la population daco-romaine reste sur place. Les Romains, malgré moins de deux siècles de présence, laissent un héritage important, notamment dans la langue.

La population se christianise peu à peu. Tout au long du premier millénaire, le territoire est traversé par des vagues de peuples migrateurs (Huns, Gépides, Slaves…), qui exercent une domination plus ou moins passagère.

Xe siècle

Les premières formations politiques des Roumains sont attestées par des documents à partir du Xe siècle. De petits États apparaissent, précurseurs des futurs États féodaux. Les Magyars s’installent en Pannonie et fondent le royaume de Hongrie en l’an 1000.

1054

Un schisme sépare les Églises d’Orient et d’Occident.

1100

Vers 1100, la Transylvanie devient un voïvodat autonome au sein du royaume de Hongrie. Le roi hongrois Géza II (1141-1162) invite les Saxons à coloniser la région, pour la défendre contre les invasions tatares. Les frontières orientales sont, elles, gardées par les Sicules, peuple magyarophone.

1330

Basarab Ier (1324-1352) unifie les petits États féodaux existants au sud des Carpates et fonde le voïvodat de Valachie, vassal de la Hongrie. Il conquiert son autonomie après la victoire à Posada en 1330 sur le roi de Hongrie Charles Robert d’Anjou. À la même époque, Bogdan Ier (1359-1365), en conflit avec les Hongrois, quitte sa principauté du Maramureș pour fonder le voïvodat de Moldavie.

XVe siècle

À la toute fin du XIVe siècle, l’expansion de l’Empire ottoman atteint le Danube et menace les voïvodats roumains. C’est le début de longues guerres opposant les princes de Moldavie et de Valachie aux armées turques. Malgré plusieurs victoires, la souveraineté ottomane est imposée aux deux États roumains, puis à la Transylvanie hongroise, qui doivent verser un tribut, mais conservent néanmoins leur autonomie (hormis la Dobrogea, occupée à partir de 1421). Ainsi, en Valachie, Mircea cel Bătrân (1386-1418) signe un pacte en 1415. Les relations se dégradent et de sanglantes batailles ont lieu sous Vlad Țepeș, au pouvoir en 1448, de 1456 à 1462 et en 1476. En Moldavie, le long et brillant règne de Ștefan cel Mare (1457-1504) est émaillé d’affrontements avec les Turcs, qui finissent par prendre l’ascendant. En Transylvanie, Mathias Corvin, roi de Hongrie (1458-1490), bataille contre les Ottomans. Mais après sa mort et la défaite de Mohács (1526), la Transylvanie devient en 1541 une principauté autonome, vassale de l’Empire ottoman.

1600 / Mihai Viteazul

Après plusieurs victoires sur les Turcs, Mihai Viteazul (Michel le Brave), prince de Valachie (1593-1601), regagne l’indépendance. Il place la Transylvanie sous son autorité en 1599, puis la Moldavie en 1600, devenant ainsi le premier souverain unique des trois principautés. L’union est de courte durée : Mihai Viteazul est assassiné en 1601. Son épopée sera utilisée, à partir du XIXe siècle, pour symboliser l’unité nationale des Roumains.
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1688 / Constantin Brâncoveanu

Le règne de ce prince de Valachie (1688-1714) est marqué par un essor culturel. Le style architectural brâncovenesc qui apparaît à cette époque mêle les éléments traditionnels roumains, les influences byzantines et celles de la Renaissance italienne. Des églises et des palais sont bâtis, notamment le monastère d’Horezu. Brâncoveanu manifeste des velléités de s’émanciper de la tutelle ottomane, ce qui cause sa perte. Refusant de renoncer à la foi orthodoxe, il est décapité avec ses quatre fils, en présence du sultan, en 1714. S’ouvre alors la période phanariote : les princes valaques et moldaves ne sont plus choisis par la noblesse roumaine, mais nommés et révoqués à leur guise par les Ottomans, qui puisent dans l’élite grecque du quartier du Phanar de Constantinople.
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1699

La Transylvanie passe sous la domination des Habsbourg.

1775

La Moldavie est amputée de la Bucovine, annexée par l’empire des Habsbourg.

1784

En Transylvanie, la paysannerie roumaine, majoritaire, est totalement exclue du champ politique, trusté par la noblesse magyare et la haute bourgeoisie saxonne. Inspirée par l’esprit des Lumières, la révolution de 1784, menée par Horea, Cloșca et Crișan, est durement matée.

1812

La moitié est de la Moldavie (Bessarabie) est annexée par le tsar, qui mène une intense politique de russification, poussant de nombreux Roumains à l’exode.

1821

La Révolution française inspire un courant d’idées politiques novatrices, visant à la création d’un État roumain. En 1821, Tudor Vladimirescu conduit une révolution à caractère social et national, réprimée par les armées ottomanes. Mais elle mène à la suppression du régime phanariote, très impopulaire et corrompu.


[image: ]

Buste de Tudor Vladimirescu - © mastapiece - shutterstock.com



1848

Lors du printemps des peuples, les Roumains de Valachie, de Moldavie et de Transylvanie se soulèvent. La révolution est contenue par les efforts conjugués des empires russe et ottoman, mais la conscience nationale est de plus en plus marquée.

1859 / Alexandru Ioan Cuza

Le 5 février 1859, avec le soutien des grandes puissances européennes, Alexandru Ioan Cuza, prince de Moldavie depuis deux semaines, est aussi élu prince de Valachie. L’union des deux principautés sous le nom de Roumanie est proclamée en 1862. Avec son Premier ministre Mihail Kogălniceanu, Ioan Cuza s’efforce de moderniser les institutions : réforme agraire, abolition de l’esclavage des Roms, sécularisation des domaines de l’Église…

1866

Ioan Cuza est contraint d’abdiquer. Carol Ier, de la famille princière allemande des Hohenzollern-Sigmaringen, est alors élu prince régnant par le Parlement roumain. La première Constitution est promulguée. Elle instaure une monarchie constitutionnelle.

1877

À la faveur de sa participation à la guerre russo-turque de 1877-1878, la Roumanie proclame le 9 mai son indépendance par rapport à l’Empire ottoman. Elle est reconnue au congrès de paix de Berlin, en 1878. La Dobrogea lui est rétrocédée.

1881

Carol Ier est couronné roi. Son règne est marqué par un essor économique, grâce notamment aux exportations de céréales et de pétrole.

1892

En Transylvanie, toujours sous domination austro-hongroise, les Roumains subissent une magyarisation forcée. En 1892, ils adressent à Vienne un mémorandum, pour dénoncer les souffrances endurées. En vain.

1907

Le monde paysan, qui n’a pas bénéficié des retombées économiques de la révolution industrielle, se soulève pour protester contre sa misère. La révolte est violemment réprimée.

1914

Carol Ier meurt en 1914, son neveu Ferdinand monte sur le trône. D’abord neutre dans le conflit mondial, la Roumanie entre en guerre en 1916, aux côtés de la Triple Entente (France, Russie et Grande-Bretagne).

1918

Après la dissolution de l’Autriche-Hongrie, la Bucovine, la partie hongroise du Banat et la Transylvanie sont rattachées à la Roumanie, ainsi que la Bessarabie, donnant naissance à la Grande Roumanie. Le territoire et la population sont multipliés par deux. L’union est proclamée le 1er décembre 1918 (devenu jour de la fête nationale), puis entérinée par le traité de Trianon, en 1920.

1922

Le roi Ferdinand et sa femme Marie sont couronnés monarques de la nouvelle Roumanie, à Alba Iulia.
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1927

Mort de Ferdinand. Son fils Carol II ayant renoncé à ses droits sur la Couronne, c’est son petit-fils Michel, âgé de 5 ans, qui lui succède. Une régence est instaurée. Carol II reprend le trône en 1930. La décennie qui suit est marquée par la montée en puissance de la Garde de fer, un mouvement fasciste mené par Corneliu Codreanu. En 1933, le Premier ministre Duca est assassiné, peu après avoir dissous le mouvement. En 1938, Carol II établit une dictature royale. Il réprime violemment la Garde de fer, qui mène des actions terroristes en représailles.

1939-1945

Le pacte germano-soviétique d’août 1939 précipite le morcellement du pays : la Bessarabie et la Bucovine du Nord sont annexées par l’URSS, tandis que la Hongrie récupère le nord de la Transylvanie et que la Bulgarie reprend la Dobrogea.

En septembre 1940, le roi Carol II abdique, contraint par le maréchal Ion Antonescu. Celui-ci instaure un régime fasciste, auteur de nombreuses atrocités. Plusieurs centaines de milliers de Juifs et de Tsiganes sont déportés en Transnistrie, où un grand nombre mourront. De terribles massacres et pogroms sont perpétrés, à Iași notamment.

En 1941, la Roumanie entre en guerre contre l’URSS aux côtés de l’Allemagne nazie. Mais après la chute d’Antonescu en août 1944, la Roumanie rejoint les Alliés. Les troupes roumaines participent avec les Soviétiques à la libération de la Hongrie, de la Tchécoslovaquie et de l’Autriche.

Le traité de Paris de 1947 rend le nord de la Transylvanie à la Roumanie, mais pas la Bessarabie ni le nord de la Bucovine.

1946

Peu nombreux avant la guerre, les communistes étendent leur emprise, aidés par l’Armée rouge, qui occupe le pays. Ils remportent une victoire écrasante aux élections de 1946, qui se déroulent dans un climat de terreur envers les opposants.

1947

Le roi Michel, revenu sur le trône en 1940, est poussé à l’abdication et à l’exil. Une République populaire de type soviétique est proclamée. Commence alors une violente vague de répression à l’égard des intellectuels, des démocrates, des paysans anticollectivisation et de tous les opposants, réels ou potentiels. C’est l’époque des terribles prisons de Gherla, Aiud, Pitești et Sighetu Marmației, où sont mis en pratique d’atroces programmes de rééducation. L’économie s’organise selon le modèle socialiste, les terres sont collectivisées. La Securitate, la police secrète, est créée en 1948. Secrétaire général du Parti communiste depuis 1945, Gheorghe Gheorghiu-Dej élimine la concurrence interne et s’impose à la tête du pays.

1953

Après la mort de Staline en 1953, les dirigeants roumains commencent à s’éloigner de Moscou. Le pays se dote d’une politique étrangère propre. En 1958, les troupes soviétiques entament leur retrait.

1965

Après le décès de Gheorghiu-Dej, Nicolae Ceaușescu, son bras droit, parvient au pouvoir et gouverne la République socialiste. Refusant d’appuyer militairement l’URSS lors de son intervention face au printemps de Prague en 1968, il reçoit le soutien des dirigeants occidentaux. Nombre d’entre eux (de Gaulle, Nixon, Brandt…) se rendent à Bucarest.


[image: ]

Statue de Nicolae Ceausescu - © Gabriel Petrescu - shutterstock.com



1974

À partir des années 1970, le régime se durcit. Ceaușescu s’attribue le titre de président en 1974 et concentre les pouvoirs. Le culte de la personnalité s’accentue, ses proches accaparent les hautes fonctions. Le Conducător mène une politique d’industrialisation à marche forcée et contracte de nombreuses dettes à l’étranger.

1977

Le 4 mars, un tremblement de terre de magnitude 7,2 sur l’échelle de Richter tue 1 570 personnes dans la région de Bucarest. La capitale est très endommagée.

1981

Les années 1980 sont terribles pour le peuple roumain. Ceaușescu se met en tête de rembourser intégralement la lourde dette extérieure. À partir de 1981, l’économie se tourne entièrement vers la production de masse, destinée à l’export, alors que plus rien n’est importé. La population s’appauvrit, sous l’effet d’une austérité rigoureuse. Les produits alimentaires manquent dans les magasins, devant lesquels il faut longuement faire la queue. L’eau, l’électricité ou encore l’essence sont rationnées.

1984

La construction de la Maison du peuple débute à Bucarest. Pour ce chantier titanesque et très coûteux, Ceaușescu fait raser une grande partie du centre historique.

1987

Le 15 novembre, trois personnes sont tuées lors d’émeutes à Brașov, qui mettent aux prises forces armées et travailleurs affamés. Des slogans contre Ceaușescu sont lancés.

1988

Début du programme de systématisation des villages, qui prévoit la disparition de la moitié d’entre eux.

1989

Le 16 décembre, un premier rassemblement a lieu à Timișoara, pour protester contre la mutation forcée du pasteur hongrois László Tőkés, critique envers le régime. Le 17, un nouveau rassemblement tourne à l’émeute. La police tire, faisant plusieurs morts. Très vite, la révolte gagne d’autres villes. Le 21 décembre, Ceaușesc organise un grand rassemblement de soutien, à Bucarest. Mais ceux qui devaient l’acclamer se mettent à le conspuer. Son discours, retransmis en direct à la télé, est interrompu et le rassemblement tourne à la protestation, réprimée dans le sang. Le 22, les rues de Bucarest sont pleines de manifestants, une foule en liesse envahit le siège du Parti communiste. Ceaușescu et sa femme Elena prennent la fuite, mais ils sont arrêtés à Târgoviște. Ils y sont sommairement jugés, puis exécutés, le jour de Noël. Le Front de salut national, présidé par l’ancien apparatchik Ion Iliescu, prend le pouvoir. Le 26, Petre Roman forme un gouvernement provisoire. Dans les jours qui suivent la chute de Ceaușescu, la capitale est le théâtre d’affrontements meurtriers, qui font plus de 800 morts.

1990 / Ion Iliescu

Au lendemain de la révolution, l’ancienne nomenklatura est toujours aux commandes. Exaspérés par le maintien des caciques du régime communiste, les étudiants grondent. À plusieurs reprises, Iliescu envoie les mineurs de la vallée du Jiu mater les manifestants. Ces « minériades » font plusieurs morts. En mai, Ion Iliescu est élu président avec 85 % des voix, tandis que le Front de salut national remporte une large majorité aux législatives. En octobre 1992, Iliescu est réélu président. Adepte de la politique des petits pas, il engage très peu de changements.

1991

Une nouvelle Constitution est adoptée.

1992

Empêché plusieurs fois de rentrer dans le pays après la révolution, le roi Michel est finalement autorisé à venir pour Pâques. Le 25 avril, un million de personnes l’acclament à Bucarest. Il est alors interdit de séjour et ne retrouve son passeport roumain qu’en 1997.

1993

La Roumanie est admise au Conseil de l’Europe.

1996 / Emil Constantinescu

En novembre, l’opposition centriste obtient la majorité aux élections parlementaires et le chrétien-démocrate Emil Constantinescu est élu président. Les années Constantinescu sont marquées par plusieurs réformes libérales. Les capitaux étrangers commencent à apparaître, les négociations pour intégrer l’Union européenne sont entamées. Mais les changements sont timides et le quotidien des Roumains reste difficile.

2000

Iliescu est de nouveau élu président, face à Corneliu Vadim Tudor, le leader du Parti de la Grande Roumanie, une formation extrémiste. Adrian Năstase est nommé Premier ministre. Sous son mandat, le pays enregistre des progrès économiques, mais régresse sur le plan démocratique.

2004 / Traian Băsescu

La Roumanie intègre l’OTAN. À la présidentielle de décembre, Traian Băsescu, le candidat de l’alliance entre le Parti national-libéral et le Parti démocrate, bat de justesse Adrian Năstase. Surnommé Popeye, pour son physique et son passé de marin, ce président atypique se veut le champion de la lutte contre la corruption et les oligarques. Il réduit spectaculairement la fiscalité, avec un impôt unique à 16 %, pour les entreprises comme pour les particuliers. Băsescu engage également un processus de décommunisation, condamnant les crimes perpétrés sous le régime communiste et autorisant l’ouverture des archives de la Securitate. La lutte contre la corruption enregistre des progrès, la situation économique s’améliore (+ 6,7 % de croissance par an entre 2002 et 2008). La cohabitation avec le Premier ministre libéral Călin Popescu Tăriceanu, en revanche, est tumultueuse. Le Parlement engage même une procédure de destitution contre Băsescu en 2007, massivement rejetée par référendum.
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